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LE MIRAGE DE VARSOVIE 
Paris, 2 août (soir). — Depuis un an 

que vous avez les regards fixés sur la 
carte, est-ce qu'il ne vous est pas arrivé 
parfois un accident assez bizarre ? On 
cherche une localité peu connue, et com-
me elle est peu connue, on la cherche 
parmi les noms écrits en petits carac-
tères : on ne la trouve pas, puis on s'a-
perçoit tout à coup qu'elle est inscrite en 
grosses lettres et qu'elle saute aux yeux. 
La recherche du détail empêchait de voir 
le principal. 

On est exposé à la môme mésaventure 
quand, au lieu de feuilleter des cartes, on 
ieuiilette des communiqués. Si, en ce mo-
ment, nous essayions d'approfondir les 
efforts que les Allemands font contre les 
Anglais (la côté d'Hooge (pour intimider 
J'année anglaise et la dissuader 'd'élargir 
6on front), ou encore les attaques que les 
Autrichiens entreprennent çà et là dans 
les Alpes pour détourner les Italiens de 
la bataille capitale qui se livre sur l'ison-
ÏO, nous ne distinguerions, pas l'événe-
ment essentiel de ces derniers jours et 
nous n'arriverions probablement pas à 
nous faire une idée claire de la situation. 
Regardons plutôt sur la carte, telle qu'elle 
ee présente aujourd'hui, le nom qui est 
écrit en grosses lettres et qui saute aux 
yeux. 

■ C'est, évidemment, le nom de Varsovie, 
et vous apercevrez, en même temps, l'é-
trange phénomène qui se produit autour 
de la capitale polonaise. Il y a six semai-
nes, quand les Austro-Allemands ont re-
pris Lemberg, on aurait dit que la prise 
de Varsovie allait marquer le grand tour-
nant de la guerre, le moment où les ar-
mées austro-allemandes, confondues dans 
une suprême course à la victoire, poursui-
vaient les Russes en déroute et reflue-
raient ensuite contre la Serbie et l'Italie, 
contre la France et les troupes anglaises. 
Jeudi dernier, coup de théâtre : le gou-
vernement russe faisait prévoir officieu-
sement l'évacuation de Varsovie. Déjà 
un excellent critique militaire anglais 
voyait les Allemands lancés «comme une 
bande de loups » à la poursuite des Rus-
ses en retraite. Quelques jours ont passé. 
Ke trouvez-vous pas que ces loups piéti-
nent un peu et qu'ils ont l'air de se cas-
ser quelques dents ? 

Mais ici la précision n'est pas inutile. 
Reprenons donc la carte et regardons 
cette fois les noms qui sont écrits en ca-
ractères fins. 

Le Compte des Kilomètres 
et des Jours 

Il n'y a qu'une région du front où l'a-
vance allemande soit rapide : c'est la ré-
gion située entre Vilna et Riga. Les Alb-
inands ont certainement là, sous le corn 
mandement du général von Below, des 
forces très supérieures en effectifs et sir-
tout en matériel Ils ont exécuté, entre la 
U et le 23 juillet, une série de -nan.euvres 
qui leur ont permis d'amener k<s Rus.es 
à une bataille et de gagner cette bala«i;e. 
Us utilisent maintenant 'eur succès en 
marchant vers la voie ferrée Varsovie-Pô-
trograd, qu'ils semblent vouloir atteindre 
BU sud de Dvinsk. 

Leur mouvement, qui envel'ipoe par le 
nord la forteresse de Kovno et la ligne du 
(Niémen, est probablement l'une des prin-
cipales raisons qui ont amené l'état-major 
russe à préparer l'évacuation de Varsovie. 
Seulement, à mesure qu'ils progressent, 
leurs communications avec l'arrière de-
viennent plus précaires, et le terrain sur 
lequel ils combattent se parsème d'étangs. 
Leur opération n'en est donc qu'à sa pha-
se préparatoire, et l'on n'a pas encore vu 
ce que pourrait une sérieuse résistance 
des Russes dans cette contrée. Plus au 
nord, les Allemands ont franchi l'Aa, le 
31 juillet, à 70 kilomètres environ au sud 
de Riga, et par une conséquence inévita-
ble, ils se sont emparés le 1er août de Mi-
tau, qui se trouvait tourné; mais la prise 
de Riga, et même l'invasion de la Livonic, 
ne pourraient avoir qu'une influence bien 
lointaine sur les grands événements de la 
guerre. 

Passons donc à des théâtres plus déci-
sifs en rapprochant simplement quelques 
dates et quelques distances. On nous a 
'appris, par exemple, qu'au nord-est de 
Varsovie, sur la rive gauche de la Narew, 
les Allemands étaient, le 30 juillet, sur 
le chemin de fer qui passe à Govorovo et 
Que, le 31, ils avaient avancé un peu sur 
le front Kamiouka-Jabine. Or, Kamiouka 
est presque sur la rive de la Narew, .la-
bine est à 9 kilomètres de la rivière et Zo-
vorovo est à 13 kilomètres du pont de Ro-

I'an. Quel jour les Allemands ont-ils passé 
a Narew à Rojan et ailleurs ? Le 23 juil-

let. Cela ne s'appelle pas une invasion ra-
pide. 

Au sud-ouest de Varsovie, les progrès 
de l'ennemi n'ont pas été plus précipités. 
Les Russes ont annoncé le 22 juillet qu'ils 
s'étaient installés sur une ligne Blonie-Na-
darjine. Le 27, les Allemands ont pris 
d'assaut, à mi-chemin environ entre Blo-
nie et Nadarjine, le village de Brwinow, 
qui est à 23 kilomètres de Varsovie, sur 
le chemin de fer Varsovie-Vienne. Que 
dit lé Communiqué russe du 1er août ? 
» Sur le front Blonie-Nadarjine, fusilla-
de. » On était donc toujours au même 
point. 

Prenons l'autre forteresse de la Vistule, 
Ivangorod. Le 21 juillet, les Allemands 
ont enlevé un ouvrage près de Svctlikowa-
Volia, 17 kilomètres au sud-ouest d'Ivan-
gorod,- et le 22, dans un autre secteur, ils 
ont refoulé les Russes jusqu'à Granitza, 
une dizaine de kilomètres au sud de la 
place. Mais, le 31 juillet nous les retrou-
vons qui attaquent près de Gnevochht-
chohf, à un kilomètre de Granitza. Ils 
avaient déjà attaqué près de ce point le 
20 et le 22 juillet. 

Continuons vers le sud-est : voici Lu-
blin, où les Autrichiens sont entrés le 30 
juillet. Combien de temps ont-ils mis pour 
y arriver. Une date seulement : c'est le 
5 juillet qu'ils ont été battus près de Vilko-
laz, à 31 kilomètres de Lublin. 

Cependant, direz-vous, il y a la fameuse 
armée Mackensen. En effet, et il sera bien 
curieux, plus tard, de consulter son his-
toire pour savoir co qui a décidé le' feld-
marschall à changer si souvent la direc-
tion principale de son offensive. Mais quoi 
qu'il en soit, aux dernières nouvelles l'ar-
mée Mackensen rempor tait des avantages 
dans deux régions : sur le front Piaski-
Biskouptze (ce qui est plus grave, elle 
s'avance là sur la route directe de Brest-
Litovsk),. sur le front Nemesne-Zaline 
qu'elle a atteint le 1er août après avoir 
traversé le 31 la ville de Kholm. Ces noms 
ne vous rappellent-ils rien '! Si, vous vous 
souvenez que l^AUtunantis, ont attaqué 
vers Piatoki, le 1!) juillet, et vers Bis-
kouptze. le 20. Vous vous souvenez aussi, 
en voyant les Allemands approcher de 
Kholm, qu'ils sont depuis le 20 juillet à 
Voislavie, 25 kilomètres seulement plus 
au sud. 

Même avec Varsovie, l'Ennemi 
n'aurait pas les Mains libres 

Quand on mène ainsi point par point l'a-
vance des Austro-Allemands, on n'a pas 
précisément l'impression que cherchait à 
donner l'autre jour le major Moraht, l'é-
crivain prussien bien connu : il comparait 
la marche des armées allemandes en Po-
logne à la marche de Blûcher après Wa-
terloo et, par là, il indiquait naïvement 
tout ce qu'ont espéré les Allemands et tout 
ce qu'ils n'ont pas obtenu. Le spectacle de 
la réalité mène à des conclusions bien dif-
férentes. 11 montre les Allemands tàtant 
le terrain sur des fronts d'attaque étroits 
et échouant à plusieurs reprises dans cha-
que secteur avant de marquer un progrès 
local. Il montre aussi que l'artillerie lour-
de des Austro-Allemands, cette artillerie 
qui a foudroyé si rapidement les forts au-
trichiens de Przemysl, où les Russes 
avaient eu le tort de s'abriter, reste ino-
pérante, maintenant, devant les fortifica-
tions russes d'Ivangorod, comme elle l'a 
été devant celles d'Ossovietz. 

Certes nous n'avons pas le droit d'en 
conclure qu'Ivangorod, Varsovie ou, même 
Ossovietz ne tomberont pas temporaire-
ment entre les mains des Allemands. Leur 
chute est au contraire une éventualité très 
probable, et'elle peut être causée non seu-
lement par des attaques de front, mais 
par un nombre incalculable de chocs en 
retour. Ainsi, pour ne citer qu'un cas, l'é-
vacuation d'Ivangorod peut résulter d'un 
succès que l'armée von Woyrsch rempor-
terait plus au nord sur la rive de la Vis-
tule. Mais ce que nous avons le droit de 
dire, c'est que les opérations austro-alle-
mandes ne se déroulent pas sur le rythme 
rapide et sûr qu'elles auraient dû prendre 
si l'on approchait du grand tournant de 
la guerre escompté par l'ennemi. Ce que 
nous avons le droit de dire aussi, après la 
séance tenue dimanche par la Douma, 
c'est que la nation russe, ses représentants 
et son gouvernement réagissent avec une 
extraordinaire intensité contre le danger 
allemand, 

Ajoutes maintenant la question des Dar-
danelles, que l'envoi de renforts franco-an-
glais rend plus pressante. Ajoutez les in-
tentions de la Roumanie, qui peuvent avoir 
l'occasion de s'affirmer très prochaine-
ment. Ne pensez-vous pas qu'un fait es-
sentiel s'est dégagé ces jours-ci ? Même 
avec Varsovie prise, le problône du front 
oriental resterait pour nos ennemis un 
problème absorbant et inquiétant. 

Jean HERBETTE. 

d'Ànnunzio 
et les Survivants 

de I*« Aroalfi» 

Les glorieux survivants du croiseur ita-
lien Amalfi, coulé récemment dans l'Adria-
tique par un sous-marin autrichien, avaient 
sollicité ce privilège — à peine rentrés en 
Italie — d'être envoyés sur le front de 
l'isonzo en qualité d'artilleurs pour y ser-
vir les pièces de marine que l'on y a ame-
nées. Leur demande fut agréée : l'autre 
soir ils quittaient Venise pour rejoindre 
leur nouveau poste de péril et d'honneur. 

Sur le quai de la gare, un officier, un 
lieutenant aux lanciei'3 de Novare, les at-
tendait. Reconnu aussitôt, il fut acclamé 
par les braves mulhurins... M. Gabriele 
d'Annunzio — l'officier, c'était lui — les 
pria alors de l'écouter un instant 

« ... Voilà que ce matin nous avons le 
grand honneur et le grand orgueil de sa-
luer les survivants glorieux du glorieux 
Amalfi, non moins héroïques que leurs 
frères qui, alignés sur le pont du Palestro, 
pendant que le navire coulait à pic, criè-
rent d'une seule âme : « Vive l'Italie ! » 

» Au delà de ce cri, il n'y a aujourd'hui 
que le silence dans l'action. Il n'est plus 
l'heure des paroles. La parole était sainte 
lorsqu'elle servait à répandre cette vérité 
qui est aujourd'hui notre soleil spirituel, 
qui est aujourd'hui la foi et la lumière de 
l'Italie. Pendant que vous partez, pendant 
que je vous salue, le sang de la patrie gi-
cle, coule, mouille le sol délivré Le sang 
fuit et le sang se reforme toujours plus 
rouge et plus pur. Et chacun do nous u« 
vaut que par la richesse de ses veines, 
que par la vigueur de sa volonté, que par 
la constance de son courage. 

» 0 marins ! Vous n'avez plus votre na-
vire. Comm le Palestro, il repose au fond 
de l'Adriatique. Il était !ieau rt vous l'ai-
miez ! Mais pendant que vous l'abandon-
niez au destin, vous avez senti que rien 
n'était peu'i, puisqu'il vous restait votre 
courage, votre intrépidité, v ire résistan-
ce plus fort- que le destin et que la mort. 
Toujours, le cœur ferme de "homme est 
l'arme que rien ne brise et nui m faillit 
point 

» Vous le savez, A marins ! Vous n'avez 
plus votre navire et voilà, que vous vous 
transformez en canonnkrs de terre. Von3 
partez avec vos batteries là - bas, sur la 

ligne de feu. Et i'âme de votre navire sera 
là où votre courage se manifestera. L'ame 
de YAmal,'i vibrera au grondement de vo3 
canons; elle brillera dans l'Vlair de cha-
tjue coup qui atteindra son but. 

» 0 naufragés merveilleux, il fut néces-
saire d'abandonner le bord, cl peut-être 
quelques-uns de vous pensent avec mélan-
colie aux camarades restés ensevelis dans 
la soute des munitions, aux frères qui ont 
pour tombeau le navire aimé. Mais pour 
rien au monde vous n'abandonnerez votre 
affût. I! suffit de vous regarder pour en 
être certain. L'affût de vos canons est 
adhérent à votre vaillance, mieux que vos 
os n'adhèrent à votre, chair. 

» Pour cela, nous vous saluons deux 
fois, héros ! Comme déjà vous avez été hé-
roïques devant la mort, vous serez demain 
héroïques devant la victoire. 

» Vive l'Italie ! Vive le roi ! » 
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Le Sporting donne des détails sur la 
fabrication des menus objets d'art dont 
la matière première est fournie par les 
projectiles boches, qui amuse nos soldats 
et leur donne, paralt-;l, de jolis profits. 

D'abord ces deux-là, qui portent une 
pioche sur l'épaule, è%' sont les rabat-
teurs. Ils vont fouiller les trous des mar-
mites pour déterrer la" fusée, générale-
ment enfouie au fond de l'entonnoir. Ce 
sont eux qui fournissent l'usine de la ma-
tière première. Ici, vous voyez les des-
sertisseurs, qui, à coups de marteau, font 
sauter les parties de métal destinées à 
être travaillées de la masse de la fusée. 
Ces morceaux informes s'ont mis dans un 
récipient très large et portés à la fon-
derie. 

Entrons avec eux : un grand feu; au 
milieu, le récipient où-fond l'aluminium; 
fondu, le couleur s'en teïnpare et le verso 
dans des , moules préparés à l'avance, 
moules consistant en ûr. tube ctu fer avec, 
dans son axe, un moràied.u de bois. Quand 
le métal est refroidi, avec un clou et un 
marteau, le morceau dë'bois est chassé 
et la couronne cylindrique ainsi obtenue 
tombe alors. 

Nous passons avec elle à l'atelier do 
sciage. Le scieur, avec une scie faite 
d'un ressort de pendule dentelé à la lime, 
découpe le tuyau en rondelles, ce qui 
donne la bague brute. Le dôgrossisseur 
enlève le métal superflu et le sculpteur-
dessinateur, l'ouvrier d'art, fait le bijou 
tel que le demande le client. 

Une dernière étape au polissage, et la 
bijeu peut être livré. La maison sert 
ainsi, par l'application du travail en sé-
rie, ses trois bagues finies à l'heure, alors 
que la bague faite au couteau demande 
trois jours. 

Il y a le vendeur qui a fait le boniment, 
discute le prix, puis le goût du client, 
note son nom, et voilà des débrouillards 
qui se font 15 et 20 francs par jour ! N'est-
ce pas merveilleux d'ingéniosité ? Ce qu'il 
faut voir, c'est l'outillage : clefs de boites 
à sardines, fourreaux de baïonnettes, li-
mes et poinçons de provenance et de for-
mes étranges, ôtaux faits de deux plan-
chettes et d'une vis, fils de téléphone, etc. 
Achetons tous des bijoux à ces braves 
gens ! '.'w 
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DEUX BONS SPORTSMEN 

Le Maire de Lille 
et !es Boches 

Noble Attitude de ce Magistrat 

lia Censée h Londres 
La censure est à Londres, sinon à Pa-

ris, une source de revenus qui n'est point 
à dédaigner, la censure dramatique sur-
tout, dit le Figaro. Une révision des allo-
cations accordées aux fonctionnaires de 
cette administration vient de révéler le 
gain approximatif que peut faire, bon an 
mal an, un censeur britannique. A la vé-
rité, l'allocation proprement dite ne dé-
passe pas 7,500 francs. Mais à cette allo-
cation vient s'ajouter un droit de lecture 
qui varie selon l'importance de la pièce. 
Ainsi le censeur touche, pour lire et viser 
une pièce en un ou deux actes, une livre 
sterling; pour une pièce ayant plus de 
deux actes, deux livres sterling. 

C'est le droit de lecture qui rapporte 
au censeur ses plus beaux bénéfiiees. Sa 
cliarge est évaluée à 30,000 francs par an. 

Le Bordelais DURAND, et MALDÉROU, 
champion do France de cyclisme 

PîlOtO PETITE GIRONDE 

Paris, 2 août. — De pénibles événements 
se sont produits récemment à Lille à 
cause des prétentions des autorités alle-
mandes de faire confectionner par la po-
pulation française des sacs à terre desti-
nés à renforcer les tranchées de l'ennemi. 

Le gouverneur général allemand ayant 
demandé à M. Dolesalle, maire de Lille, 
d'user de son influence pour déterminer 
les ouvriers à reprendre le travail des 
sacs et l'ayant menacé de mettre cette 
confection à la charge de la ville, celui-ci 
se déclara dans l'impossibilité de lui don-
ner satisfaction. 

«Obliger, écrivait-il, un ouvrier ou un 
patron à travailler est absolument con-
traire à mon dreit; lui conseiller de tra-
vailler, absolument contraire à mon de-
voir que me dicte impérieusement l'article 
52 de la Convention de La Haye. Quant à 
la solution que vous me proposez de don-
ner à la ville môme le soin de confection-
ner les sacs, elle ne peut même pas être 
envisagée, car mon devoir de maire fran-
çais me l'interdit plus formellement en-
core. 

» Quelques risques que je puisse encou-
rir je regrette de ne pouvoir vous donner 
satisfaction. Vous êtes soldat, Excellence, 
vous placez trop liant le sentiment du de-
voir pour exiger que je trahisse le mien. 
Si j'agissais autrement vous n'auriez pour 
moi que du mépris. » 

Les Allemands, suivant leur habitude, 
frappèrent la ville d'une, amende de 
375,000 fr., interdirent aux Lillois de sor-
tir de chez eux entre six heures du soir et 
cinq heures du matin, enfin s'emparèrent 
d'otages, parmi lesquels figuraient les ad-
joints au maire, des conseillers munici-
paux, l'évêque, le receveur. M. Delesalle 
repondit à ces mesures par cette seconde 
lettre : 

« Parce que quelques ouvrières, de leur 
plein gré et après réflexion, refusent de 
confectionner de leurs mains des sacs à 
sable pour les tranchées à l'heure où leurs 
maris et leurs frères se font héroïquement 
tuer devant ces mêmes tranchées; parce 
que le maire refuse d'intervenir et de con-
seiller de faire ce qu'il considère en son 
ûme et conscience un crime contre sa pa-
trie, vous sévissez contre une immense 
population innocente qui jusqu'ici a fait 
preuve, malgré ses souffrances, du plus 
grand calme. 

» Vous m'enjoignez, en outre, de verser 
à l'intendance le 10 juillet une somme de 
375,000 fr. pour la confection de 600,000 
sacs en Allemagne. 

» Je regrette de ne pouvoir acquiescer à 
cet ordre : d'abord, vous savez que je n'ai 
plus en caisse d'espèces françaises ou al-
lemandes. De plus, je ne reconnais pas 
que cette dépense puisse m'être imposée. 
11 ne s'agit pas, en effet, de frais d'entre-
tien de vos troupes auxquels je dois pour-
voir, mais de véritables dépenses de guer-
re auxquelles mon devoir m'interdit de 
contribuer. Je vous le répète encore, Ex-
cellence, j'ai fait et je ferai tout ce que 
mon devoir me prescrit, mais je n'irai pas 
,au delà. Ma bonne volonté est à bout, et 
ma santé, très ébranlée, s'épuise sous le 
poids d'incessantes préoccupations. En 
internant mes adjoints à la citadelle, vous 
rendez pour moi le fardeau plus écrasant. 

» Agréez, Excellence, mes civilités. » 
| Le lendemain, des officiers allemands se 
présentaient, à 'a recette muniçir^je.,£9jicl 
saisir les 375,000 fr. exigés. 

Le maire et le receveur ayant refusé le 
secret du coffre-fort, les Allemands le 
firent forcer. 

Le Généra! Lyautey 
rentre au Maroc 

Marseille, 3 août. — Le général Lyautey, 
ayant réglé les différentes questions pour 
lesquelles il était venu en France, s'em-
barque aujourd'hui à bord du transport 
régulier pour Casablanca, d'où il rejoin-
dra Rabat. 

DANS LES VOSGES 
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Construction d'abris en tôle cintrée. Ces tôle3 suppriment tout boisage; on les recouvre 
ensuite de terre au niveau du sol, et elles constituent un abri très sûr 
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Par MARCELLE TINAYRE 

Et voici qu'elle était obligée de se 
rnaîtriser, par convenance. Les heures 
passaient ,ces heures suprêmes que l'a-
mour réclamait douloureusement, et 
que tout, — le métier de François, les 
anus de François, — tout lui disputait. 

Le déjeuner terminé, les hommes 
manifestèrent l'intention de'conduire 
madame Davesnes au tramway avant 
de regagner l'usine. Par discrétion, Ro-
ehebelle et Leclercy prirent les devants. 

Simone et François marchaient côte 
fc côle. il lui dit : 

— Je n'aurais pas dû te faire venir 
Ici... 

Elle lui reprocha d'avoir manqué de 
franchise. 

— on t'a offert un poste à l'usine et 
tu l'as refusé. Pourquoi me cacher 
scia ? 

Il se défendit vivement. D'abord, il 
n'avait rien à refuser, puisqu'on ne 
u\ avail rien offert. En causnnl aven 
ses directeurs de possibilités encore 

vagues, il avait, comme tout le monde, 
exprimé le désir d'aller au feu. Quoi 
de plus naturel ? 11 n'était pas un in-
valide ou un barbon. 11 n'était pas mô-
me un de ces spécialistes dont les ser-
vices sont plus utiles à ('arrière de l'ar-
mée qu'aux premières lignes. Il n'avait 
pas appelé la guerre, mais si elle écla-
tait — il parlait encore au condition-
nel — il entendait la faire véritable-
ment. 

— Ne souhaite pas qu'on me retienne 
ici ! J'en serais désespéré, j'en serais 
malade... Si tu étais capable de conce-
voir un pareil désir, tu n'aurais pas 
dû épouser un officier... 

Elle le calma d'un mot. 
— Mon ami, tu es à la France avant 

d'être à moi, je le sais. C'est pourquoi 
il faut me dire tout, sans ménage-
ments. 

Il murmura : 
— Je suis un peu nerveux, Simone. 

L'attenle de ce qui va être nous surex-

cite tous. On est violent sans raison. 
Excuse-moi. Je t'adore, ma chérie, et 
je sens toute ta peine. Rentre chez 
nous, tâche de t'occuper jusqu'à ce 
soir. Nous nous retrouverons chez Ni-
colette. Et demain, si les événements 
ne se précipitent pas, nous aurons en-, 
core une journée à nous... 

Le tramway stoppait. François en-
traîna Simone et la Ut monter. Elle eut 
à peine le temps de répondre au salut 
de Leclercq et de Rochebelle. 

XVI 

La longue voiture était presque vide. 
Un vieux monsieur lisait à mi-voix, en 
les commentant, les lettres de condo-
léances adressées à madame Jaurès ét 
publiées dans la plus récente édition 
des journaux. Deux dames écoutaient. 
La lettre du Président de la République 
leur paraissait très digne, mais elles 
s'émerveillaient que Maurice Barrés et 
Marcel Habert eussent écrit sur un 
mode sympathique. Ils ne croyaient 
donc pas que Jaurès était un mauvais 
Français ? 

— Pourtant, il avait combattu la loi 
de trois ans ; que ferions-nous aujour-
d'hui ? 

Le vieux monsieur expliqua tiue cer-
taines erreurs de jugement n'impli-
quent pas la déloyauté intellectuelle et 
l'antipatriotisme. Mais les dames ne 
faisaient pas ces distinctions. Elles 
étaient convaincues que les anarchistes 
saboteraient la mobilisation si on ne 
les fourrait Das en prison, tous, le olus 

tôt possible, à commencer par Gustave 
Hervé. . i , 

— Mais Hervé n'est pas un anar-
chiste ! Il est devenu patriote et îi prê-
che la croisade contre le militarisme 
prussien, disait le vieux monsieur. 

Et il brandissait un numéro de la 
Guerre Sociale largement encadré de 
lioir. • ...... 

Sur la plate-forme, un homme du 
peuple causait avec le contrôleur. H 
avait déposé à ses pieds un sac de 
toile rempli de bottes d'ail, et il tenait 
sous son bras gauche, un fagot de lau-
rier aux sombres feuilles luisantes. 

— Paraît oue ça va y être! disait-il. 
— Ma foi f répondit le contrôleur, il 

semble bien. 
— Il y a encore des personnes qui 

n'y croient pas. 
— On en avait tant parlé de la guer-

re, sans qu'elle arrive I... Faut que 
l'esprit se fasse à cette idée. 

— Moi, dit l'homme au laurier, j'ai 
vu tout de suite que l'affaire tournait 
mal. Alors, j'ai pris mes précautions. 
Je suis tranquille. 

Il tira de sa poche un livret, qu'il 
montra en clignant de l'œil. 

— Gros malin, va ! fit le contrôleur. 
Il a eu la frousse et il a redemandé ses 
économies à la Caisse d'épargne. 

— Des économies 1 Vous voulez rire ? 
Dans mon état, on ne .fait pas d'écono-
mies. Je vends de l'ai] et du laurier. 
Le bénéfice n'est pas gros. Non, ce 
que j'ai demandé, c'est mon livret mi-
litaire. Le fourrier avait oublié de met-
tre dedans mon ordre de. mobilisation. 

Aussi, lundi dernier, je l'ai porté à la 
mairie pour qu'on le fasse compléter, 
et tout à l'heure, on vient de me le 
rendre... Je marche le second jour. 

Il replaça le livret dans sa poche, et 
tout en arrangeant les branches au 
parfum rude : 
, — Je suis dans les mitrailleuses. Ça, 
c'est un bel instrument. On a du goût 
à travailler avec cet outil-là. 

Le tramway franchissait la barrière. 
Simone se leva. Devant elle, le brave 
homme, chargé de son sac et de son 
fagot, descendit au premier arrêt. Il 
eut un sourire d'adieu pour le con-
trôleur : 

— Au revoir, peut-être ! Ce qui arri-
vera, on le verra bien. En attendant, il 
faut vivre ! Je vais vendre mon ail et 
mon laurier. 

Simone admira cette philosophie 
pratique des pauvres ge<ns et l'ensei-

I gnement qu'ils donnent, dans leur can-
deur, à ceux qui savent les écouter. 
Comme ils se résignaient vite, comme 
ils s'adaptaient vite aux circonstances! 

i La guerre allait piétiner leurs intérêts 
et leurs affections. Mais ils pliaient le 
dos sous la bourrasque sans perdre de 
temps à en rechercher les causes. 

La guerre, eh 1 oui, c'est terrible ! 
mais, comme disait madame Miton, au 
milieu de ses larmes, « on ne peut pas 
devenir Prussiens », et puisqu'on doit 
subir le fléau, il faut s'y résigner ainsi 
qu'à la maladie, aux pertes d'argent, 
aux deuils de famille, à tout ce qui est 
dans le train de la vie. Tant mieux 

i pour ceux qui en réchappent 1 Les au-

Paris, .2 août. 
En ce tragique anniversaire, les peuples 

de l'Europe engagés dans le conflit et mê-
me, je le présume, quelques autres, doi-
vent faire leur examen de conscience. 

La conscience est le juge intérieur de 
l'homme de bien; elle proteste, elle con-
damne' discrètement les actes répréhensi-
bles. 

Aussi, dans l'argot des malfaiteurs, se 
nomme-t-elle : la muette. 

Je ne dirai rien de ceux qui ont fait écla-
ter la plus grande des guerres après l'a-
voir préparée patiemment, savamment, 
pendant une longue suite d'années. Leur 
agression a reçu. dès le premier abord et 
conservé un caractère de sournoiserie et 
de férocité. L'histoire connaît bien d'au-
tres exemples de brigandage d'Etat; elle 
s'étonnera de celui qui déshonore à jamais 
l'Allemagne et l'Autriche. Ces deux empi-
res, se ruant à la conquête en feignant de 
croire qu'on les avait attaqués et essayant 
de se justifier par d'obstinés mensonges, 
ont reculé les limites de l'infamie col-
lective. 

Avant de pénétrer en Silésie, Frédé-
ric II dit cyniquement : « Je prends d'a-
bord; je trouverai toujours des pédants 
pour démontrer mes droits. » Le Honen-
zollern d'aujourd'hui s'est montré digne 
du grand ancêtre. Parvenu à un état de 
prodigieuse prospérité, il étendait son em-
prise sur le monde. Notre pays,-envahi en 
pleine paix par l'industrie, le commerce, 
la finance et l'espionnage allemands, se 
laissait vivre sous la menace; il évitait d'y 
croire, de se préparer complètement à la 
défense; il prêtait une oreille complaisante 
aux endormeurs parfois suspects qui affir-
maient que l'Allemagne multipliait ses ar-
mements pour n'en point faire usage ! Le 
réveil allait être rude; en présence d'un 
ennemi qui n'avait rien omis pour ses atta-
ques, nous nous sommes trouvés, nos alliés 
et nous, pris à l'improviste, sans une suffi-
sante préparation. Et une année après l'ou-
verture des hostilités, nos alliés en sont 
encore, hélas, à la période des prépara-
tions. Cependant, telles sont, leur puissan-
ce et la nôtre, telle est notre volonté de 
vaincre nos agresseurs, que. l'issue de la 
lutte n'est pas douteuse. 

Cette fois du moins, le crime sera puni; 
ce qui n'est pas l'invariable terminaison 
des conflits humains. 

Notre imprévision et celle de nos compa-
gnons d'armes aura coûté cher. On lui doit 
la prolongation d'une guerre qui, à prépa-
ration égale, serait maintenant achevée ou 
à la veille de sa fin. 

Armons-nous de patience et d'enduran-
ce en nous disant que toute faute se paie. 
Celle-ci nous a fait perdre un sang pré-
cieux et des sommes formidables. Seuls 
nos deuils doivent peser sur nos esprits 
et sur nos cœurs. Les pertes d'argent sont 
réparables; elles seront réparées et plus 
promptement qu'on ne le pense en gé-
néral. 

Tout d'abord, gardons-nous d'oublier 
que les milliards absorbés par nos dé-
penses militaires demeurent en France 
ou, simplement, ils changent de mains. 
Seuls, nos achats à l'étranger représentent 
une diminution temporaire de notre fortu-
tune publique. Aussi, notre crédit s'est-il 
maintenu avec une vigueur merveilleuse 
au milieu d'un cataclysme sans égal. Alors 
que l'Allemagne dissimule par des arti-
fices auxquels elle excelle le discrédit de 
son papier national, que depuis un an la 
Rente autrichienne 4 % a perdu près ds 
24 points et la Dette ottomane unifiée en-
viron 21, la Rente française amortissable 
n'a baissé que de 11 points et la perpé-
tuelle de 14. Rien ne saurait prévaloir 
contre cette résistance de nos fonds pu-
blics; elle montre, elle prouve, elle crie 
la confiance non seulement dans la richesse 
de la France, mais dans sa probité et dans 
le succès final de ses armes. 

très, on les plaint, on les honore, mais 
on pense : « C'était leur destin. » 

D'ailleurs, mourir pour mourir, une 
balle dans la poitrine, ça fait moins 
de mal qu'un cancer et c'est plus pro-
pre. Mais tant qu'on est vivant, il ne 
faut pas se casser la tête à chercher 
les raisons de tout, et ruminer des 
idées noires. Jusqu'au dernier mo-
ment, l'homme sage conserve ses ha-
bitudes, fait son petit commerce, se 
récrée honnêtement en famille ou avec 
sa bonne amie, et dit, en buvant le der-
nier verre, le « coup de l'étrier » : 

« Encore un que les Prussiens n'au-
ront pas ! » 

Plaisanterie classique qui n'est pas 
neuve, mais que l'actualité rend plus 
piquante et qui fait toujours plaisir à 
un bon Français ! 

Simone se sentait bien loin de cette 
sagesse du peuple, aussi loin que du 
joyeux courage d'un Rochebelle ou 
d'un Leclercq. Sa résignation n'était 
pas un consentement passif à l'inévita-
ble malheur, comme chez les simples. 
C'était l'œuvre pénible de la volonté et 
de la raison. La jeune femme connais-
sait son devoir ; elle l'acceptait. Il lui 
semblait atroce dans l'instant même 
qu'elle l'accomplissait; elle l'accom-
plissait pourtant. Fille de Racine et non 
pas fille de Corneille, elle s'avouait in-
capable d'héroïsme sans une grâce 
spéciale qu'elle demandait humble-
ment, à l'exemple des pauvres, au sou-
venir des ancêtres, à la douceur de la 
patrie menacée, à son amour même 
qui se voulait digne de François. Elle 

J'ajoute qu'en dépit des lourdes charges 
qui se sont imposées à l'Angleterre et à la 
Russie, leurs fonds publics ont fait bonne 
contenance, les Consolidés anglais ne per-
dant que 10 points et, sauf quelques excep-
tions, les fonds russes ayant témoigné 
d'une solidité presque égale à celle des 
Rentes françaises. 

On rencontre fréquemment des gens au 
front soucieux qui tiennent à peu près ce-
langage : 

— Sans doute, nous serons vainqueurs, 
mais en quel état se trouveront nos finan-
ces après cette débandade de milliards ! 
Je n'ose pas y penser... 

A ces esprits inquiets, je réponds qu'il 
faut au contraire oser y penser. Evidem-
ment, tout ne sera pas fini après le dernier 
coup de canon; la vie privée aura reçu 
d'assez rudes atteintes. Dans tous les pays 
qui auront pris part à la terrible lutte, il 
y aura lieu de restreindre les dépenses pu-
bliques et particulières, niais pour ces der-
nières, il ne faut point s'alarmer. On re-
noncera en quelque mesure à un goût de 
luxe inutile qui a pris des proportions re-
grettables. Un retour à la vie simple ne 
saurait avoir le caractère d'une calamité. 
Pris dans leur ensemble, les Français 
étaient économes; ils le deviendront un 
peu plus, -en pensant avec Chamfcrt que 
le plus riche des r^.nirnes^c.est rUcou«r,g,. 
alors que» le'plus pauvre, c'est l'avare, dont 
je ne sais qui a dit avec raison qu'il se 
prive de tout afin d'être assuré qu'il ne 
manque de rien. 

L'avarice est une maladie mentale, une 
hypertrophie du sens de l'épargne. L'ava-
re est, au sens réel de ce mot, un déséqui-
libré. Son égoïsme est abject et dégradant. 

L'exercice des sentiments de généreuse 
solidarité est au contraire un cas fréquent 
parmi les hommes et les femmes écono-
mes. Ces fleurs ds l'âme s'épanouiront 
plus que jamais' après la guerre. On verra 
les moins éprouvés tourner leurs regards 
avec une attention plus soutenue et plus 
bienveillante vers ceux auxquels la vie a 
réservé trop de rigueur. 

Je ne sais rien de plus beau que le met 
d'union sacrée auquel se sont ralliés tous 
les Français. Il faudra que cet accord fra-
ternel se prolonge, qu'il nous reste cela de 
la grande commotion qui ébranle le 
monde. 

Je viens de parler d'une nécessaire sim-
plification de la vie. Cette pensée se ré-
pand au dehors. Une commission parle-
mentaire anglaise est allée jusqu'au point 
de préciser les économies qu'il convient 
de faire dès à présent. L'esprit pratique 
de nos- alliés se révèle en la plupart de 
ces conseils. J'ai noté particulièrement 
ceux-ci : 

« Tous les présents offerts devraient 
prendre la forme d'obligations et de bons 
de l'emprunt de guerre. 

» On doit se priver de toutes les dépen-
ses qui sortent du cadre d'une vie simple. 

» Pour les funérailles et le deuil, il faut 
se borner aux dépenses tout à fait indis-
pensables. » 

J'approuve d'autant plus vivement ce 
dernier avis que je tiens pour scandaleuse 
et révoltante l'ostentation des pompes fu-
nèbres; la mort étant le signe le moins 
discutable de l'égalité humaine, il ne de-
vrait y avoir qu'une manière de conduire 
les morts à leur dernier gîte et de les 
honorer. 

Il y aura bien d'autres remarques à faire 
à propos des conséquences de la guerre, 
mais on ne peut s'expliquer sur toutes cho-
ses à la fois, même à l'occasion d'un pa-
thétique anniversaire. 

Maintenant, ne songeons plus qu'à pour-
suivre la lutte; éloignons de notre esprit 
tout ce qui pourrait le troubler et redi-
sons ce mot d'un grand Allemand qui n'a-
vait rien d'un Boche : « En avant par 
deià les tombeaux ! » 

ALBERT ROBERT. 

se disait que Marie Pourat la dépassait 
en abnégation, mais elle était tentée 
de se demander : 

«Qu'est-ce qu'Anthime Pourat en 
comparaison de François Davesnes ? » 

Cette pensée lui faisait honte. De 
toute sa force, elle la repoussait. Ce-
pendant, n'est-il pas vrai que l'égalité 
dans le malheur n'entraîne pas l'éga-
lité dans la souffrance ? Bien des veu-
ves se consolent par un second ma-
riage ; d'autres engourdissent leur 
cœur dans un tiède oubli ; d'autres 
reportent leur besoin d'aimer sur leurs 
enfants. Les deuils éternels sont rares, 
et la loi de la vie veut qu'ils soient ra-
res. Mais plus les êtres sont nuancés 
et compliqués, plus les grands chocs 
détruisent en eux des cellules délica-
tes, des fibres ténues infiniment lentes 
a se reconstituer. Un chêne foudroyé 
reverdit. Un rosier en fleur, si on le 
brise, se dessèche. 

Il n'y avait rien d'anormal dans la' 
petite rue quand Simone la retrouva, 
ou plutôt, les premiers indices de la 
catastrophe imminente étaient deve 
nus en vingt-quatre heures un élé-
ment de l'aspect normal. On ne s'éton-
nait plus de voir une file de ménagè-
res devant l'épicerie Gouge. Les mar-
chands des quatre-saisons offraient 
pour rien des haricots verts, des to-
mates, des fruits, denrées périssables, 
et la poissonnière, derrière son étal,, 
contemplait mélancoliquement les so-
les et les langoustes dédaignées que: 
perturbait la température orageuse. 

(A suxvre.l 
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COMMUNIQUES OFFICIELS 

brillante Défensive sur tout le Froat de la Harew 
Combats acharnés entre la Vistuie et le Bug 
COMMUNIQUE OU 

GRAND ÉTAT-MAJOR 

PeU'ogrud, 3 août. -Dans la région 
Mitau-Baoask, dans la matinée du ter 

- août, vas de changement important. A 
l'est de l>oneviete, nous avons continue, 
le soir da ZI iuiUeL à presser les avan-
oard.es ennemies. Nous avons fait puis do 
500 prisonniers avec 6 officiers, et nous 

'Simions pris li mitrailleuses. Le 1er août, 
tes Allemands, faisant avancer pour sou-
tenir faction le gros de leurs forces, ont 
tenté ae passer à l'offensive. En consé-
quence, les deux partis attaquent mainte-

£°Sw le iront de la iSareiu, le 1er août, 
"■l'ennemi a avancé sur la rive droite du 
*iléuve, près du confluent de la lissa. _ 

• Dans la région de Roiunc, l ennemi a 
concentre des forces très importantes qui 
ont continué le ter août à prononcer des 
attaques dans la direction du chemin de 
ter au sud de la station d'Oslrolenka, jus-
qu'au village de Kabylin compris. Sur 
ce point, le combat conserve son carac-
tère extrêmement acharné et sanglant. 

Sur le front de la Vislule, les engage-
ments ont commué le 1er août et se sonl 
terminés à notre avantage, au nord-ouest 
de Dlonie et au sud de Gors-Malvaria. 
Les délacliements ennemis qui ont'traver-
sé la Vislule près de Magnoucheff et de 
Rytchicola ont été refoulés vers la ri-
\)%QTQ, 

Dans la région de Matzeievitze, l'en-
nemi s'efforce, par des attaques énergi-
ques, d'étendre sa dislocation, mais dans 

■la journée du 1er août le combat a été 
livré à peu près sur le même front que 
précédemment. 

Dans la région d'Ivangorod, le soir du 
1er août, après un combat opiniâtre, nos 
troupes de la rive gauche de la Vistule se 
sont retirées sur une position plus con-

Entre la Vistule et le Bug, les combats 
acharnés continuent. 

Dans la direction de Lioubertoff, sur le 
front de Marhoucheff jusqu'à la Bystril-
za, ainsi que sur les deux rives de la 
ÎWieprz, dans la région de la chaussée de 
Travniki à Vildav'a, nous avons, le ier 

' août, repoussé toutes les attaques enne-
mies. 

Dans le secteur de la rive gauche du 
Bug, nos troupes ont occupé un nouveau 
front plus au nord de Kholm, sans en 
être empêché par l'ennemi. 

Dans les autres secteurs de noire front, 
" on ne signale aucun engagement impor-
s tant. 

COMMUNIQUÉ DU CAUCASE 
» Pétrogad, 3 août. — Le 31 juillet, dans 
la région du littoral, fusillade et canon-
nade. Dans la région dOlly, dans la direc-

' lion du village d'Ahhha, fusillade et canon-
nade. Sur le reste du front, aucun enga-
gement n'est signalé. 

LA FORTERESSE DE 
NCVO-GEORGIEWSK 

1 Pétrograd, 3 août. — Sur la rive 
droite de la Narew, les Allemands se 
sent arrêtés à 45 kilomètres ouest de 
Varsovie. Sis ne peuvent plus avancer 
désormais avant d'avoir détruit la for-

" teresss ds Novc-Gsorgis'wrsk. 
; SANGLANTS CORPS A CORPS 
' Pétrograd, 3 août. — Le combat sur 
le iront de la Narew devient plus vio-
let,l que jamais. Les Russes montrent 

...la plus grande détermination à s'oppo-
1 fer à l'avance allemande. Dans des 

corps à corps sanglants, l'ennemi a su-
bi des pertes sévères; sur plusieurs 
points il a été refoulé. 

A VARSOVIE 

Pétrograd, o aoùi. — La vaillante dé-
"fensive russe maintient inchangée la 
situation dans le voisinage de Varso-

u pie. Les attaques de l'ennemi contre 
Rofane n'ont, pas donné de résultats. 
En raison de la défense obstinée du 
front de la Narew ci du succès avec le-
quel les Russes tiennent toujours la 

(ne de lilonye, l'évacuation de Varso-
i .e n'est pas encore un fait accompli. 

Le reiaid apporté dans cette retraite 
«rrf-ait une caractéristique encourageante 
' de la situation présente. 

AVIONS ALLEMANDS 
SUR VARSOVIE 

Pétrograd, 3 août. — Quatre aéropla-
.i!leniands ont. évolué hier a sept heu-

.- du malin autour de Varsovie. L'artil-
$i russe ouvrit !o l'eu sur les avions 
îemis. L'un d'eux fut descendu; les au-

(V s s'en retournèrent. 
Amsterdam, 3 août. — Les aviateurs 

••.sriomis, qui oui fait de nombreuses rc-
iQÏmaissànct's au-dessus de Varsovie, di-
sent avoir pafiaitsinent vu les troupes 
ru|scs se replier vers lest; pourtant on 
n'a permis encore à aucun journal alle-

mand d'annoncer que Varsovie a été éva-
luée, ru qu'il était dans l'intention du haut 
commandement lusse d'évacuer la capi-
tale polonais*.:. Sans doute est-ce que le 
seul enlèvement d'assaut de la place se-

rrait du goût du public berlinois. 

DES §2Q CONTRE VARSOVIE 
Amsterdam, 3 août. — Trois canons de 

420 ont traversé Berlin, allant sur le front 
oriental, où ils seraient destinés a. bom-
barder les loris de Varsovie. 

L OFFENSiVE ALLEMANDE 
'Ainslen! :n, M août. — On mande de 

Lodz qu'une offensive allemande de très 
grande envergure a commencé le 30 au 
matin. Cette offensive s'étend depuis 

■Piotisk et Pultusk jusqu'au confluent de 
là'Narew et du Bug. 

LES PRISONNIERS TURCis 
EN RUSSIE 

Tiflis, 2 août. — Les Arabes et les Kur-
des ue 1 armée de DiarbeUi faits prison-
niers par l'armée russe près de Soliane, et 
gui ont été amenés a Alexandropol, se dé-
parent on ne peut plus heureux d'être pri-
sonniers des Busses. A l'observation qui 

'leur.est laite que, le calife ayant déclaré 
ta guerre sainte à tous les fidèles, ils ne 
devaient pas se réjouir du succès des ciiré-

'1Bens, ils ajoutent : M Nous autres, Arabes 
et Syrien.-?, nous soutirons autant du joug 

"îles Turcs que les Arméniens et les Grecs, 
•il. connue eux nous détestons la Turquie. 
Un nous a subitement rassemblés à Diar-
!>ekir et on nous a menés à Ourmia. sans 
même nous délivrer de vêtements. On de-
vait soi-disant, nous équiper à Ourmia, 
mais peu s'en est fallu que nous ne mou-
rions de faim, car les Kurdes et les Turcs 
le nous donnaient même pas de pain pour 
mus nourrir. Nous formions en tout deux 
'égimenls. La moitié de notre effectif est 
resté sur les champs de bataille, à Soflane 
it à Miandonabe. Quant à l'autre moitié, 
•.lie s'est sauvée et a été faite prison-
nière. » 

— Etes-vous contenu de la manière dont 
mus êtes traités en Russie ? 

-■— Qu'Allah accorde de longs jours au 
£>adisha russe. Nous étions malades, on 
nous a guéris; nous avions faim, on nous 
i bien nourris, et maintenant nous bénis-
10ns le jour où nous avons été faits pri-
lonniers. Depuis quatre mois que nous 
lommes en Hussie, nous avons appris 
beaucoup de choses, et nous savons main-
tenant ce qu'est la Russie et ce que vaut 
a Turquie et ceux qui la gouvernent. 

BON TRAVAIL DES TORPILLEURS 
RUSSES DANS LA MER NOIRE 

! Pétrograd, 3 août (officiel). — Dans la 
ner Noire, nos torpilleurs ont incendié 
lans la région houillère un dépôt de char-
Dcn, et détruit dix voiliers chargés de 
iharbon. Sur les côtes d'Analolie, nos tor-
jilleurs ont détruit plus de deux cents voi-
liers occupés à transporter du charbon et 
les munitions de guerre, ainsi que trois 
îha'riticrs. Les munitions de guerre qui se 
Irouvaient sur certains de ces bâtiments 
mt été' saisies. 

...Pétrograd, 3 août. — La flotte russe est 
ibsolunient maîtresse de la mer Noire 
imlntenant, car le « Gceben », pour diver-
os raisons, ne sort plus du Bosphore, et 
& « 'Breslau », ayant touché une mine, ne 
ieufc plus tenir là mer. Cependant, le man-
que d'approvisionnements à Jonstantino-
de. oblige les Turcs à fa ire sortir tous les 
surs, un certain nombre de navires vides 
ans 'i'espoir qu'ils pourront atteindre des 
>orts asiatiques et revenir avec une car-
alsp'rf. Ces navires sont pris ou coulés 
>âr car 'aines. 

La Scène historique du palais 
û'iiiver du 3 avûî 1914 

Paris, 3 août. — En ces inoubliables an-
niversaires, l'un de ceux qui demeurent 
parmi les plus puissamments émouvants 
est celui de la scène historique qui eut 
pour cadre le Palais d'Hiver à Pétrograd 
l'an dernier, le 3 août. La veille au matin, 
la capitale avait appris rue dans la nuit 
l'Allemagne avait déclaré la guerre à la 
Russie. Le lundi, on sut qu'une cérémo-
nie aurait lieu dans la salle Nicolas, au 
Palais d'Hiver, que tous les officiers de 
la garnison y assisteraient. Un témoin la 
retrace ainsi : 

« Dans la salle, qui est immense, pas 
un meuble, pas une chaise. Seul, au mi-
lieu, un petit autel avait été dressé, et sur 
l'autel était l'icône la plus sainte de la 
Russie : celle de la Vierge miraculeuse de 
Kazan. 

» Cinq mille officiers, en tenue de cam-
pagne, étaient rangés tout autour de la 
salle, serrés à étouffer. Devant l'autel, le 
métropolite et les popes, porteurs de tia-
res étincelantes, vêtus de chasubles ver-
tes recouvertes d'or. En plusieurs ran-
gées, les hauts dignitaires de l'empire, la 
poitrine couverte de décorations. Devant 
l'autel, sur la droite, l'ambassadeur de 
France et le personnel de. l'ambassade, en 
grande tenue, seuls alliés à cette heure, 
les Anglais ne s'élant pas encore déclarés. 

» Le cortège impérial fil son entrée. En 
tête, l'empereur, en petite tenue de cam-
pagne; ensuite, l'impératrice douairière et 
l'impératrice, vêtues de blanc. La reine 
douairière de Grèce, portant encore le 
deuil du roi Georges, était en gris. Puis 
les deux filles aînées de l'empereur, les 
grandes-duchesses Tatiana et Olga, qui 
pleuraient, ainsi que l'impératrice. L'em-
pereur était d'un calme impressionnant. 

» Derrière la famille impériale, les 
grands-ducs et les grandes-duchesses, et, 
les dominant tous de sa taille hautaine, 
le grand-duc Nicolas-Nicolaïevitch (on ne 
savait pas encore qu'il avait été désigné 
par l'empereur comme généralissime), 
puis les dames de la cour, en blanc. 

» L'empereur, les impératrices, la reine 
de Grèce et les grandes-duchesses Tatia-
na et Olga se rangèrent sur la. gauche de 
l'autel, face à l'ambassade de France; les 
grands-ducs et les grandes-duchesses, à 
droite; enfin les dames de la cour, dans 
l'entrée. 

» Le service» commença par des chants. 
Les voix de la chapelle impériale sont les 
plus belles qui soient, et leurs accents vont, à l'âme. Déjà, même parmi les plus vieux 
officiers, bien des yeux étaient humides. 
Le service fut court : l'empereur et les 
membres de la famille impériale baisèrent 
l'icône miraculeuse. Puis le métropolite 
lut une longue déclaration de guerre à 
l'ennemi qui avait tiré les armes contre la 
sainte Russie. Lorsqu'il eut terminé, l'em-
pereur fit quelques pas et se plaça devant 
l'autel. A ce moment, un silence solennel 
se fit dans l'immense salle; les milliers de 
regards se posèrent sur l'empereur. Il ne 
paraissait pus ému. Mais cet homme, qui 
est de taiile moyenne, semblait grandi, et 
dans ses yeux clairs on lisait une réso-
lution que rien ne ferait plier. On sentait 
qu'à ce moment il parlait au nom du peu-
ple russe tout entier et au nom de tous 
ceux qui dans les siècles passés étaient 
morts pour le salut et la grandeur de la 
Russie. Sa voix ferme, bien posée, rem-
plit la vaste salle. 11 dit à peu près : 

« Vous avez entendu la déclaration du 
» métropolite. Notre épée est tirée pour la 
» défense de la Russie. Je déclare ici so-
» lennellcmcnt que je ne ferai pas la paix 
» avant que le dernier soldat ennemi p ait 
» quitté notre territoire. Et maintenant j* 
» m'adresse à vous tous, représentants de 
» mes chères troupes de la garde et des 
» troupes de la circonscription militaire de 
)/ Saint-Pétersbourg réunies, et en vuti-i 
» personne à toute mon armée unie, una-
» nime et forte comme un mur de granit, 
»et je vais vous bénir pour l'œuvre de 
» guerre. » 

» Les cinq mille officiers et tous les as-
sistants se mirent à genoux, et l'empereur 
les bénit. La bénédiction reçue, les offi-
ciers se levèrent et mirent l'épée au clair. 
On entendit le cliquetis des lames contre 
les fourreaux, et cinq mille épées d'acier 
brillèrent, tendues vers le ciel. Puis, d'un 
seul geste, elles s'abaissèrent toutes de-
vant l'empereur. En même temps, un 
hourra immense se déchaîna, emplit la 
salle d'un tel "fracas qu'on put croire 
qu'elle allait s'écrouler; les lourds lustres 
de cristal tremblaient, les acclamations ne 
cessaient pas, les voix des femmes se mê-
laient à celles des hommes, les casquettes 
des officiers volaient en l'air. Tous les 
yeux étaient mouillés de larmes. 

» Pendant cette scène, le grand-duc Ni-
colas quitta brusquement sa place, s'a-
vança vers l'ambassadeur (L France, M. 
Paléologuc, et l'embrassa. Sous les hour-
ras, qui ne diminuaient pas, le cortège 
impérial quitta la salle. L'empereur, ac-
compagné du seul grand-duc Nicolas, ap-
parut sur le balcon donnant sur la grande 
place du Palais d'Hiver. Tout un peuple 
y était agenouillé... Les destins de la Rus-
sie allaient s'accomplir... » 

i->ia 3 ^o-o.t;- (13 la.) 
EN AR FOIS, autour de Souciiez, vifs combats à coups de grenades et de pé-

tards pendant une partie de la nuit. Sur le plateau de Quennevières et dans la 
vallée de l'Aisne, actions d'artillerie assez violentes. Soissons a été bombardé. 

EN ARGONNE, dans le secteur Saint-Hubert, Avarie-Thérèse, Fontaine-
aux-Charmes, cote ÎJ 3, la lutte s'est poursuivie pendant la nuit. Les Allemands 
ont lancé plusieurs attaques qui n'ont pu déboucher. 

Aux Epavges, bomoardement assez intense. 

DANS LES VOSGES, l'ennemi a prononcé dans la soirée du 2 août une 
attaque centre nos positions du Linge et trois attaques contre celles de B.arrenkopf. 
Ces attaques violentes ont toutes été repoussées. 

Activité moindre de l'artillerie sur i'enscmb'e du front. 

En ARGONNE, une lutte très vive à coups de pétards et de grenades s'est 
poursuivie pendant toute la journée dans la partie occidentale de la forêt jusqu'à 
la région de Saint-Hubert. 

Aucune modification du front de part ni d'autre. 

Devant YAUQUOIS, les Allemands ont fait exploser deux mines qui n'ont 
causé aucun dégât à nos tranchées. 

Vif bombardement en FORÊT D APREMONT et au BAN-DE-SAPT. 

,uïise de iirapsaux 

Exploits d'un Sous-Marin anglais 
Londres, 2 août. — Un sous-marin an-

glais a coulé dans la mer de Marmara un 
vapeur de 3,000 tonnes et un autre petit 
vapeur. Il a lancé une torpille contre des 
chalands. Celle torpille a endommagé un 
quai de Constantinople. Le sous-marin a 
bombardé une poudrière et une tranchée 
du chemin de fer. 

Londres, 3 août. — Un Communiqué de 
l'amirauté britannique relate ainsi cet ex-
ploit d'un sous-marin anglais dans la mer 
de Marmara : 

Le vice-amiral commandant en Orient 
rapporte qu'un des sous-marins britanni-
ques, opérant dans la mer da Marmara, 

a torpillé un grand steamer de '3,000 
tonnes près de hi jetée de Mudania, le long 
de laquelle se trouvaient amarrés plu-
sieurs voiliers. L'explosion a clé très vio-
lente. 

Un petit steamer a été torpillé près de 
la baie de Karabogha. 

Des nouvelles de Constantinople annon-
cent qu'à la môme heure environ, une 
canonnière a été torpillée dans la mer de 
Marmara. Elles se rapportent peut-être 
au même fait. 

Des torpilles ont été lancées contre les 
gabares mouillées le long de l'arsenal de 
Constantinople. Le résultai n'a pu être 
constaté, mais l'explosion a été violente 

La poudrière de Zeilunlik a été bombar-
dée, mais le résultat n'a pu être vérifié en 
raison de l'obscurité. 

La jonction du chemin de fer à i mille 
à l'ouest de Kura-Burnu a été également 
bombardée, et la ligne temporairement 
bloquée, empêchant le passage d'un train 

de troupes. Le bombardement a continué 
lorsque le convoi a reculé, et trois fourgons 
de munitions ont sauté. 

LE PONT DE GALATA DETRUIT 
Mytilène, 1er août (retardée). —- Par 

la voie de Dedeagatch, on apprend que 
le pont de Galala a été détruit par des 
sous-marins. 

Pétrole pour les Allemands 
^ Athènes, 3 août. — Voici un exemple de 
l'utilisation par les Allemands de la baie 
de Porto-Lagos comme base pour sous-
marins : Sur onze wagons de pétrole qui 
sont récemment arrivés en Turquie, un 
fut dirigé sur Xanthi, d'où les caisses de 
pétrole furent convoyées vers différents 
points de la côte, de la baie de Porto-La-
gos à la forêt Dcmaret, à l'est de Porto-
Lagos, et à quatre heures de ce port. 

Pour rétablir la Paix au Mexique 
Washington, 3 août. — Le gouverne-

ment des Etats-Unis a demandé aux re-
présentants diplomatiques des Républi-
ques de l'Amérique centrale et du Sud de 
conférer avec M. Lansing jeudi prochain 
au sujet d'une coopération qui aurait 
pour but de rétablir la Daix au Mexiaue 

Conquête du Mont iedetia en Carme 
On Nouveau Succès dans le Carso 

COMMUNIQUÉ DU 
GRAND ÉTAT-MAJOR 

Rome, 2 août. — Nos hydravions, dans 
la soirée du 31 juillet, ont fait un nouveau 
raid sur Hiva, lançant des bombes avec 
d'excellents résultats et se l'érobant aux 
atteintes de la vive fusillade de l'adver-
saire. Le malin suivant, nos groupes d ar-
tillerie lourde ont effectué des tirs efficaces 
contre la gare de hoverelo, où nos obser-
vateurs signalaient l'arrivée de trains 
ciiargés de troupes. 

Dans les vallées de Cadore, le brouillard 
épais des dix derniers jours ayant cessé, 
nous avons repris, avec une nouvelle in-
tensité, les lirs de démolition contre les 
barrages du haut Cordevoie, du haut Boite, 
de Landro et da Sexlen. 

La lutte en Garnie marque un nouvel 
épisode brillant, avec la conquête du mont 
Medetta, au nord-est de la Cima-Cuestallra; 
l'ennemi s'y élait fortement retranché et 
disposait aussi de l'appui efficace de batte-
ries situées près de là. Rude était la ter-
rain de l'action; le chemin d'accès à la ci-
me n'était représenté que par un sentier 
abrupt; après un long combat avec diffé-
rentes alternatives, nos alpins, appuyés 
par des lirs efficaces et précis de l'arlale-
rie, placé3 en arrière, ont réussi, avec une 
grande bravoure et une grande hardiesse, 
à déloger l'ennemi; celui-ci, ayant reçu des 
renforts', a prononcé ensuite de violents re-
tours contre-offensifs, et c'est seulement 
dans la soirée que la cime disputée pou-
vait être considérée comme étant en notre 
solide possession. 

Sur le Carso également, l'ennemi, après 
avoir, dans la nuit du 30 au 31 juillet, es-
sayé par plusieurs actions cl démonstra-
tions de détourner notre attention, a fait 
irruption à l'aube avec de grandes forces 
contre nos troupes qui occupaient le monte 
Sei-Busi; après avoir brisé par leur feu 
l'élan des assaillants, nos troupes d'infan-
terie sont passées à une contre-offensive 
vigoureuse sur le front et le ,:lanc de l'ad-
versaire, gui a été bouleversé et mis en 
fuite. Environ 150 prisonniers, dont 6" offi-
ciers, sonl restés entre nos mains. 

Des déclarations da ces prisonniers, il 
est résulté que l'attaque avait été effec-
tuée par des troupes d'élite, dont un régi-
ment de chasseurs, arrivé depuis peu sur 
le lieu de l'action et qui a été presque com-
plètement anéanti. 

Les DéSssses «Sa Carso 
détruites 

Rome, 3 août. —- Toutes les informa-
tions qui ' arrivent du front s'accordent 
pour affirmer que la bataille de l'Isonzo 
et du Carso restera classique par la par-
faite exécution du plan du général Ca-
dorna. 

Un officier supérieur a dit : « Dans cette 

bataille, rien n'a été laissé au hasard. 
C'est une des batailtes les plus mathéma-
tiques de l'histoire. » 

Un autre officier estime que le plan du 
général Cadorna a dû être étudié depuis 
longtemps dans ses moindres détails. Son 
exécution ne demandait qu'une chose : 
une armée entraînée et bien conduite. 

Un lieutenant d'artillerie écrit du front : 
» Les monts Podgora-Sei-Buzi et San-Mi-
chele, qui formaient les plus formidables 
défenses du Carso, ne sont plus reconnais-
sablés. Des fortes tranchées blindées, 
abris cuirassés qui les garnissaient, il ne 
reste plus rien. Les monts mêmes ont été 
bouleversés. Nous avons détruit, en peu 
de jours, ce qui avait coûté aux Autri-
chiens au moins un milliard de francs. » 

D'autres lettres d'officiers affirment que 
les plus grandes pertes autrichiennes ont 
été causées par l'écroulement des rochers. 
Plus de dix mille Autrichiens ont dû être 
écrasés dans les tranchées. 

La proportion des blessés est minime, 
parce que la majorité des défenseurs sont 
morts. Dans un groupe de tranchées, à 
San-Martiné: on a trouvé 2,500 cadavres 
autrichiens. 

Les Italiens ont perdu relativement peu 
d'hommes, cela pour deux motifs : d'abord 
l'excellent emploi de l'artillerie, puis de 
fréquentes attaques à la baïonnette, où les 
Italiens se sont montrés supérieurs à 
leurs adversaires. 

Les Italiens ïsmiiires 
dix goSîe de Trleste 

Rome, 3 août. — Les habitants ayant fui 
Trieste affirment que depuis la chute de 
Monfalcone aucun navire de guerre autri-
chien ne s'est, puis montré dans le golfe 
de Trieste. La Hotte i'-nienne est donc 
maîtresse absolue du golfe. 

La MsireBie sur &overe!o 
Vérone, 3 août. — Le temps s'est un 

peu amélioré, permettant de reprendre 
une vigoureuse offensive à partir du mont 
Altissimo, aussi bien que le long de la 
vallée d'Adige, au nord de Brenlinico et 
de Serravalle. Les Italiens menacent de 
bien plus près la ville de Mori et se sont 
ainsi rapprochés de Rovcreto, 

Ce qu'on âîâ ea Ifftffe fie 
la Séance de ika ajourna' 

Rome, 3 août. — Le compte rendu de la 
séance de la Douma est accueilli avec une 
grande satisfaction dans la presse italien-
ne. Les journaux mettent particulièrement 
en relie! le désir exprimé par lu. Douma 
non seulement de poursuivre la lutte jus-
qu'au bout, mais encore, de résoudre les 
nombreux problèmes politiques que la 
guerre a soulevés ou dont elle a retardé 
la solution. 

Il Bel^ue démontre à nouveau 
sa Loyauté 

et la fourberie atfemiuÉ 

rocoaine Beesu» 
•de ia Roumanie 

Aux accusations déjà formulées par le 
gouvernement allemand contre la Belgi-
que, le gouvernement de cette dernière 
nation répond en publiant dans un Livre 
Gris des documents d'où il ressort que 
l'Allemagne, quatre mois avant la guerre, 
a proposé à (a France de partager le 
Congo belge avec elle et de supprimer la 
Belgique de la liste des nations indépen-
dantes. 

Ce Livre Gris contient plusieurs lettres, 
notamment une lettre adressée par le ba-
ron de Beyens, alors ministre de Belgi-
que, démontrant absolument le fait ex-
primé par le ministre allemand M. de 
Jagow. 

UNE INTERESSANT 4 PIECr 
Voici la première pièce contenue dans 

le Livre Gris. Elle est édifiante et prou-
ve la non-valeur de la raison invoquée 
par l'Allemagne : la loi militaire belge : 
« Le ministre du roi à Paris à M. Da-

vignon, ministre des affaires étrangè-
res. 

» Paris, 22 février 1013. 
» Monsieur le Ministre, 

» Au cours de l'entretien que j'ai eu ce 
matin aveu M. de Margerie, ancien mi-
nistre de France -en Chine et adjoint au 
directeur général des affaires politiques, 
mon interlocuteur m'a interrogé sur le 
vote de notre loi militaire, son importun-
ce, sa portée, son but, ses chances de 
succès devant le Parlement. J'ai répondu 
dans le sens convenable, faisant remar-
quer avec toutes les réserves nécessai-
res que l:s relations étroites établies as-
sez récemment par l'Angleterre avec cer-
taines grandes puissances ne la niellaient 
plus vis-à-vis de nous dans la même po-
sition que naguère. Quoique l'existence 
d'une Belgique libre et indépendante con-
tinue à être vitale pour sa politique, 
nous voulons éviter si possible que la 
Belgique ne redevienne comme elle ne le 
fut que trop souvent le champ de bataille 
de l'Europe. J'ai ajouté que la Belgique 
entendait avoir une armée solide et sé-
rieuse qui lui permit de faire entière-
ment et pleinement son devoir pour sau-
vegarder son indépendance et sa neutra-
lité. 

" — C'est parfait, m'a répondu mon in-
terlocuteur, mais vos nouveaux arme-
ments ne sont-ils pas motivés par la 
crainte que cette neutralité ne soit violée 
par la France ? 

» —Non, ils ne sont pas plus dirigés 
contre la France que contre l'Allemagne. 
Ils sont destinés à empêcher quiconque 
d'entrer chez nous. M. Poincaré m'a assu-
ré que la France ne prendrait jamais l'i-
nitiative de violer notre neutralité, mais 
que si les armées allemandes entraient 
en Belgique el que nous no soyons pas de 
force à les repousser, le gouvernement de 
la République se reconnaîtrait le droit de 
prendre les mesures qu'il jugerait utiles 
pour défendre son territoire, soit sur ses 
frontières, soit que l'état-major reconnût 
plus utile d'aller à la rencontre des forces 
impériales. 

» Je ne puis, ai-je ajouté, mettre en 
doute la parole de M. Poincaré. Je me fie 
à ses déclarations, et je dois dire qu'à 
mon humble avis, et je ne parle ici qu'à 
ce titre, il semble qu'au point de vue stra-
tégique 1 Allemagne ait plus d'avantages 
à emprunter le chemin de la Belgique 
pour venir frapper la France au cœur 
non loin de sa capitale, que n'en auraient 
les années de la République à attaquer 
les frontières allemandes aux environs 
d'Aix-la-Chapelle. Mais, je vous le répète, 
nous ne nous fions à, aucun calcul de pro-
babilités. D'ailleurs, ce qui peut être vrai 
aujourd'hui, peut ne plus l'être demain, 
à. raison des circonstances nouvelles, et 
notre but est uniquement d'empêcher, 
dans les limites de nos farces, toute vio-
lation de notre neutralité. » 

» M. de Margerie apporta un intérêt sou-
tenu à notre conversation relative à la 
défense de la Belgique, et je ne doute pas 
qu'elle ne soit répétée à qui de droit. 

» Veuillez agréer, etc. 
-» Baron GUILLAUME.» 

Zermatt, 3 août. — Un député roumain 
vient de (initier Zermatt, où il séjournait 
depuis une semaine, rappelé hâtivement 
en Roumanie. 

« La Roumanie est à la veille d'une 
décision capitale, a-t-il déclaré. Nos 
sentiments sont ncUement francophi-
les. L'Allemagne ne nous intimidera 
pas, et ses menaces déguisées, voire di-
rectes, n'émeuvent, plus le peuple et le 
gouvernement roumains, qui, tous 
deux, d'un commtun accord, vont se 
ranger à côté des peuples qui luttent 
pour le droit et la justice. » 

Bucarest, 3 août. — Critiqués par 
des Français impatients et mal infor-
més, menacée par les Allemands, par-
faitement avertis au sujet de ses inten-
tions, la Roumanie persévère dans l'at-
titude de discrétion et de calme, bien 
que le moment de la décision appro-
che. 

Bucarest, 3 août. — On dément le 
bruit relatif à la démobilisation rou-
maine. Au contraire, les forces militai-
res de Roumanie sur la frontière au-
trichienne augmentent chaque jour. 

Paris, 3 août. — On sait que le I*rcsi-
dent de la République s'est rendu ces 
jours-ci aux armées. 

Parti de Paris samedi soir, le Président 
de la République, accompagné du minis-
tre de la guerre, a consacré la journée de 
dimanche à remettre, sur plusieurs points 
du front, des diapeaux à des régiments 
de formation nouvelle. Cette série de so-
lennités militaires a commencé par la re-
mise du drapeau au 4« régiment îinxle 
de tirailleurs et de zouaves. 

Le Président a, à oetie occasion, adres-
sé aux troupes l'allocution suivante : 

« Ofj/'iciers, sous-officiers, zouaves et 
lirailleurs, 

»Au nom du qoucernemcnl de la :'.'pu-
blique, au nom de la France, je vous con-
fie la garde de ce drapeau. Il sera désor-
mais 'le signe sacré de voire régiment. 
Groupés autour de lui, vos bataillons, qui 
tous étaient déjà à Lassigwj, à Rochn-
court, ou même dans les gigantesques 
batailles de la Marne et de l'Yser, appor-
teront dans celle formation récente l'es-
prit qui les a toujours animés, trouveront 
dans la réunion de leurs éléments un sti-
mulant nouveau, et poursuivront avec un 
redoublement d'énergie contre l'ennemi 
qui souille encore le sol de la Belgique et 
une partie de noire terre natale une guer-
re sans trêve et sans merci. » 

Le Président est ensuite allé sur un au-
tre point du front remettre le drapeau uti 
3e régiment (bis) de zouaves, et il s'est 
exprimé en ces termes : 

« Officiers, sous-officiers et zouaves, 
» J'ai voulu vous remettre moi-même, 

au nom de la nation, le drapeau qui con-
sacre et qui sgmbolice la formation de 
voire nouveau régiment. Voire passé n'est 
pas très ancien, mais il est déjà très rem-
pli. Sur la Marne, sur l'Aisne, sur l'Yser. 
aux environs d'Arras, partout où vous 
avez livré bataille, vous avez rivalisé de 
courage avec les vieux régiments; vous 
avez su maintenir et rehausser encore la 
renommée des zouaves. Je vous souhaite 
d'ajouter bientôt à la jeune histoire de 
votre régiment de nouvelles pages d'hon-
neur, de vaillance et de gloire. » 

Le Président, accompagne du ministre, 
s'est ensuite rendu auprès du 3e régiment 
mixte de ('railleurs et de zouaves et du ré-
giment bis de zouaves et il leur a remis 
les drapeaux en disant : 

« Officiers, sous-officiers, zouaves et ti-
railleurs ; 

» Recevez et gardez ces drapeaux comme 
l'image de la patrie et comme l'emblème 
de l'Iionneur mUilaire. Je sais que voire hé-
roïsme les protégera toujours d'un rem-

part infranchissable. Sur la Marne et sur 
l'Yser, sous Arras et sous Soissons, vous 
avez pris déjà une part glorieuse à de ru-
des batailles; vous méritez., tous, les félici. 
talions du pays et je vous les appe lé au-
jourd'hui. 

» J'adresse des compliments particuliers 
au te régimen'. bis de zouaves, qui a pris 
d'assaut Elrepilly, qui a été cité d'abord à 
l'ordre de la brigade, après s'être distin-
gué dans les combats de la Targette et 
de la Maison-Blanche; puis à l'ordre de 
l'armée, après s'être illustré, au mois de 
mai, sur les rives ensanglantées de l'Yser. 

» Ces grands souvenirs sont les meilleurs 
garants de vos succès futurs. Sûrs de vous-
mêmes, fkrs de vos exploits, confiants en 
voire force, allez, mes mis, défendre et 
sauver la patrie. » 

Le Président a attaché la croix de guerre 
au drapeau du 3e régiment bis Ce zouaves. 
Il a, en outre, remis des décorations à plu-
sieurs officiers et soldats. Il est enfin allé 
passer en revue le régiment de marche 
d'infanterie coloniale du '. 'aroc et lui a re-
mis un drapeau, auquel il a également at-
taché la croix de guerre, en s'exprimant 
ainsi : 

' ii Officiers, sous-officiers et soldats : 
» Le drapeau dont j'ai :enu à vous faire 

aujourd'hui la remise officielle, déjà vos 
mains l'onl décoré d'une glcire éclatante. 
A peine votre régiment élait-il constitué, 
qu'il méritait, par sa magnifique conduite 
aux combats de Mamelz, rr.e citation à 
l'ordre de l'armée. Plus ,ard, pendant un 
mois, il a pris part, .sur l'Yser, à ï'« IHI-

laill.es inc mantes dpi n'ont pas éteint son 
ardeur. Il a ainsi gagné, en un bref espace, 
de temps, une légitime réputation de va-
leur guciriêre. 

» A l'abri de ces trois couleurs vous ac-
complirez, mes amis, de nouvelles actions 
d'éclat et vous préparerez par la victoire 

I définitive de la France el da ses alliés une 
paix fermement appuyée sur la liberté des 
peuples et sur le droit restauré. » 

Le Président a ensuite visité en Belgi-
que des organisations défensives et des 
cantonnements français, tant au nord-

ouest d'Yprcs que le long de la mer du 
Nord. 

Puis, il s'est M'-udu aux l*ôpH*«»' de 
Zuydcoote et de Mal.o Ics-Bains pii il a 
remis des médailles militaires à des sol-
dats mutilés. 

Visite au Roi des Belyes 
Le lendemain lundi, annivei suirc de 

l'ultimatum adressé par i Allemagne à la 
Belgique, le Président n \uuh\ rendre vi-
site au roi Albert, nin-i qu'à la reine Eli-
sabeth -et leur apporter en trusts* temps 
que ses vœux personnels l'expression des 
seoliments unanimes de la France. 

Le roi et le Président se sont rencontrés 
le lundi matin dans la ville de Loo, une 
des plus anciennes de la Flandre et qui, 
seule de toutes les cités belges, porto dans 
ses armoiries l'aigle romaine. 

De là, le roi et le Président sonl repar-
tis ensemble en aulo et sont allés exami-
ner plusieurs organisations défensives de 
l'armée belge ctjdcs positions d'artillerie. 
Le Président a beaucoup admiré la belle 
tenue des troupes belges. 

Il a conféré des croix de la Légion d hon-
neur et des médailles militaires ù des of-
ficiers et des soldats qui lui ont été signa-
lés pour leur bravoure. Il a remis au roi 
lui-même la croix de guerre française en 
lui répétant que la France considérait la 
cause de la Belgique comme indissoluble-
ment liée à la sienne. 

Le roi n. remercié le Président avec émo-
tion. 

Le Président est ensuite allé présenter 
ses hommages à la reine Elisabeth. Le 
roi et la reine ont retenu le Président et 
le ministre à déjeuner avec les deux prin-
ces, la jeune princesse et de M. de Bro-
queville, président du conseil et ministre 
de la guerre de Belgique. 

Aussitôt après le repas, le Président a 
visité en détail le magnifique hôpital de 
la reine, qui est installé avec un soin mer-
veilleux et dont il a vivement félicité les 
médecins belges, le docteur Dopage et le 
docteur Vandeveld. Il a laissé 1,000 fr. 
pour les blessés. 

Après avoir parcouru, en compagnie du 
roi, des cantonnements de troupes bel-
ges, le président a pris congé de ses hô-
tes en leur renouvelant encore les souhaits 
ardents de la nation française. 

Il est revenu par Dunkerque à Grave-
Iines et Calais, dont il a visite'les travaux 
militaires: 11 a été chaleureusement ac-
cueilli par la population. II a repris le 
train à la gare maritime de Calais et il 
est rentré à Paris aujourd'hui, à huit heu-
res du malin. 

Le Fresitaî Fomcaa 
et sou ancien Bataillon 

Paris, 3 août. —- Le commandant du lie 
bataillon de chasseurs avait adressé la 
lettre suivante à M. Raymond Poincaré, 
ancien capitaine au lie bataillon de chas-
seurs alpins : 

» Monsieur le Président, 
».Iai l'honneur de vous londre compte 

que le lie bataillon de chasseurs alpins, 
qui se fait un grand honneur de vous 
avoir compté parmi ses officiers, vient 
d'être cité à l'ordre général de l'armée nu-
méro 32 pour la prise de M... 

» Suivant une tradition que votre haute 
bienveillance a bien voulu agréer, j'ai 
l'honneur de vops adresser ce jour le texte 
de la citation décernée au bataillon. 

» Veuillez croire, Monsieur le Président, 
aux sentiments de très respectueux atta-
chement à votre personne du comman-
dant, des officiers et sous-officiers et de 
tous les chasseurs du bataillon et agréer 
l'hommage très respectueux de notre en-
tier el absolu dévouement. 

» DOUGLAS. » 
Le Président de la République a répon-

du au chef de bataillon commandant par 
la lettre suivante : 

«Je vous remercie de m'avoir commu-
niqué la bello citation dont a été honoré le 
lie bataillon. Lorsque j'ai eu récemment 
la joie de passer en revue vos braves chas-
seurs, j'ai vivement admiré leur magnifi-
que allure, et j'ai compris qu'après s'être 
tant de fois siffiialê, depuis le début de la 
guerre, le lie, reconstitué et injenni, était 
prêt à de nouvelles actions d'éclat. 

»Au B... et devant M..., mon cher et 
ancien bataillon s'est, en effet, couvert de 
gloire, et il a encore rehaussé l'universelle 
renommée des chasseurs. 

» Recevez, je vous prie, pour vous ainsi 
que pour les officiers, sous-officiers, capo-
raux, clairons et chasseurs du lie, mes 
félicitations les plus chaloureiu-.es. Je suis 
fier d'avoir appartenu à votre vaillant 
bataillon. 

»Je vous adresse à tous, avec mon cor-
dial souvenir, mes vœux patriotiques. 

» H POINCARE. » 

Les Tares emploient ia méthoda 
allemande 

mais ils manquent leur coup 

Paris, 3 r jût. — Un correspondant spé-
cial de lagencc Reutcr aux Dardanelles 
envoie, à la date du M juillet, le télé-
gramme suivant : 

i< 11 ressort des informations reçues de 
nos navires et des postes d'observation 
au quartier général que des renforts turcs 
considérables ont été massés sur diifé-
rents points. On prévoit que les Turcs 
considéraient le 23 juillet comme le mo-
ment opportun pour essayer de jeter leurs 
adversaires à la mer, parce que c'est 
l'anniversaire de la proclamation de la 
constitution turque. On nous a fait an-
noncer par des aéros que nous seriona 
jetés à la mer, et les autorités de Cons-
tantinople ont sérieusement fait savoir 
que leurs braves tr< pes nous y avaient 
réellement jetés en plusieurs occasions, 
mais que, vu leurs capacités aquati-
ques, les Anglais finissaient toujours par 
revenir à terre à la nage et à reconqué-
rir leurs positions. L'espoir que noua 
avions de voir l'ennemi développer da 
l'activité ne s'est réalisé que dans una 
mesure extrêmement modeste, et nous 
sommes par là de plus en plus convain-
cus que les Turcs n'ont plus le goût da 
l'offensive. 

» Pendant la nuit du 22 au 23 juillet, 
la position des Français a été attaquée 
et une substance liquide a été jrtée con-
tre les tranchées. L'ennemi a ensuite lan-
cé des bombes dont l'explosion a enflam-
mé le liquide. Les Français ont alora 
ouvert le feu avec leurs 75 et ont eu vila 
raison de leur agresseur. Des projectilea 
d'une nouvelle espèce ont aussi été lan-
cés dans nos lignes. Ils avaient la forma 
d'une bombe incendiaire d'environ quin/.a 
pouces de longueur et de trois pouces 
de diamètre et étaient lancés sans bruit, 
peut-être par nne catapulte. Ils éclataienl 
au choc, faisaient un trou et brûlaient la 
sol sur un espace d'environ huit pieds 
de diamètre. 

» Le 23 juillet, à trois heures de l'après* 
midi, une attaque a été prononcée contra 
le saillant de notre extrême gauche, qua 
les Turcs avaient déjà attaqué plusieurs 
fois sans succès. Après un bombardemenl 
de peu de durée assez irrégulier, un pe-
tit détachement de l'ennemi a tenté de 
prendre la position d'assaut. Deux mi-
trailleuses ont alors ouvert le feu et les 
Turcs ont fait volte-face et se sont en-
fuis en laissant une quarantaine de morts 
sur le terrain. Les shrapnells d'une bat-
terie qui était à quelque distance ont 
aussi grandement contribué au succès de 
l'opération. » 

COMMUNIQUE ANGLAIS 
Londres, 3 août. — Le Bureau de la 

Presse communique le rapport suivanl 
du général Hamilton : 

Le 2 août, sur la droite de nos posi-
tions, le corps australien el néo-zélandais 
a effectué une attaque couronnée de suc-
cès contre un réseau de tranchées tur-
ques qui commençaient à menacer un de 
nos postes avancés. Nous avons bombât-
dé les ouvrages avoisinants et fait ex-
ploser trois mines sous des sections île 
tranchées qui furent occupées immédia-
tement. Une autre section a été prise à "lit 
baïonnette. Les Turcs n'ont pas tenté de 
contre-allaque. Soixante - dix Turcs au 
moins ont été tués autour de la position. 
Le résultat consiste dans le gain d'uwi 
crête et l'amélioration matérielle de noirs 
position dans cette section de notre ligne. 

SOE LE FBONT 

Violents Combats près d'Yprcs 
Amsterdam, 3 août. — On annonce de 

Courtrai au « Tclegraaf » que de violents 
combats se livrent encore sur le front 
d'Ypres. Le bruit des gros canons et les 
détonations dues à l'explosion des mines 
sont entendues sans cesse. 

Un grand nombre de blessés, la plu-
part frappés par des shrapnells, sont 
continuellement envoyés à Courtrai de 
Ilooge. 

Renforts allemands 
Rotterdam, 3 août. — On signale des 

mouvements de troupes nouveaux dans la 
direction du front occidental. Des troupes 
auraient traversé le Luxembourg au cours 
des dix derniers jours. Les hommes com-
posant, ces renforts ne manifestent aucun 

I enthousiasme et paraissent fatigués. 

Les Otages de Roubaix 

Ure Protestation du 
Gouvernement français 

Paris, 3 août. — Le gouvernement fran-
çais a rédigé à la date du 17 juillet et en-
voyé aux gouvernements civilisés la Note 
que voici ; 

« Le gouvernement de la République a 
été informé qu'à Rouiaix (Nord), occupe 
actuellement par les Allemands, 130 ci-
toyens français, parmi lesquels les prin-
cipaux industriels et commerçants de Ja 
ville; 3.2 conseillers municipaux et 2 prê-
tres (l'un d'eux curé-doyen de la ville) ont 
été arrêtés le 1er juillet par les autorités 
militaires allemandes et envoyés dans le 
quatrième camp de prisonniers de Kus-
trow (Mecklembouxg), où us ont été in-
ternés. 

» Cette arrestation en niasse a été faite 
sous les prétextes suivants : 

» 1° La ville a retfusé de payer une in-
demnité de 150,000 fr. pour le bombarde-
ment du consulat d'Alexandretle (Tur-
quie) par la flotte française. 

»2° Les industriels ont refusé d'ouvrir 
leurs usines et de permettre qu'elles soient 
utilisées pour les besoins de l'armée alle-
mande. 

» Le gouvernement de la République 
porte à la connaissance des gouverne-
ments civilisés cette nouvelle et odieuse 
violation des droits des nations, et à moins 
que le gouvernement de l'empire allemand 
ne mette immédiatement en liberté les ci-
toyens ci-dessus mentionnés, il se verra 
forcé de prendre des mesures de représail-
les appropriées jusqu'à ce qu'il ait reçu 
satisfaction. » 

PEU DE MODIFICATIONS 
SUR LA NAREW 

Pétrograd, 3 août. — On annonce que 
malgré les efforts acharnes des Alle-
mands la ligne du front de la Narew 
n'a presque pas été modifiée. 

Pétrograd, 3 août. — On annonce que 
malgré les efforts acharnés des Alle-
mands, la ligne du front de ia Narew 
n'a presque pas été modifiée. 

COMMUNIQUÉ DU CAUCASE 
Pétrograd, 3 août. — Dans la direction 

d'Otty, prés d.'Arkins, nos éclaireurs ont 
abattu un poste turc. Sur le front, nos 
éclaireurs sont en lutte avec des avant-
gardes ennemies. 

Dans la direction de Sarykamyche, 
pendant une reconnaissance aérienne, un 
de nos aviateurs a lancé des bombes con-
tre un campement turc et y a jeté la con-
fusion. 

Dans la direction d'Alashkcrl, combats 
d'arrière-garde. 

L'Anniversaire du 
« Chiffon de Papier » 

Amsterdam, 3 août. — A l'occasion de 
l'anniversaire de la déclaration de guerre 
de l'Allemagne à la Belgique, quelques 
Bruxellois recommandent à leurs conci-
toyens de porter à leur chapeau, pondant 
la journée du 4 août, un morceau de chif-
fon. Cet emblème improvisé est destiné à 
rappeler les paroles du chancelier de 
Bethmann-Hollweg assimilant à un chif-
fon de papier le traité garantissant la neu-
tralité belge. 

AU CONSEIL. DE L'EMPIRE 
Tokio, 3 août. — Les maréchaux ducs 

Yamagata, Oycma et Masukata sont en-
trés nu conseil do IVmnereur ce mntin. 

UN STEAMER TORPILLE 
Lorient, 3 août. — Au sud de l'Ile 

d'Ouessant, un vapeur anglais, « Le-Ran-
za », qui avait quitté Newcastlo avec un 
chargement de 5,000 tonnes de charbon et 
se rendait dans la Méditerranée, a été 
sans avertissement bombardé par le sous-
marin allemand «IJ.-G8», qui permit aux 
vingt-quatre hommes de l'équipuge d'em-
barquer dans les canots, puis lança une 
torpille qui coula le navire. 

Un des canots, contenant douze marins 
fut secouru par un bateau de pêche, n Le-
Chanzy », qui mit les hommes à terre 
dans l'île de Groix; l'un d'eux mourut de 
congestion. Les hommes sauvés ont été 
amenés à Lorient par le vapeur « Port-
Tudy ». 

On n'a aucune nouvelle de la seconde 
embarcation^ 

Le Torpillage du « Leeîanaw )) 

UN ALLEMAND CONDAMNE 
Liverpool, 3 août. — Charles RMnnrd 

Reh,. sujet allemand, un des hommes S 
1 équipage du «Leeîanaw, le navire amé-
ncam coulé, a été condamné à s x mois 
4 emprisonnement pour avoir donne de 
faux renseignements. Il avait demandé 
quon l'autorisât à partir pour New™ 

eÏHo.HnlF7,1,0mcier', »
 se

 ^clara né en Hollande. Interroge de nouveau il re-
connut qu'il était Allemand, qu'U avaît 
servi dans l'armée allemande, et nue son 
heu rie nnissonce était, RrArhrl, 

LES NEUTRES 
La Roismasiie a ûu m&l 

à traigêclic^'la Coittsclrande 
Bucarest, 3 août. — Le gouvernement a 

interdit pour un temps indéterminé l'ex-
portation du pétrole et de Ja benzine à des-
tination de la Bulgarie par crainte de fa-
voriser le ravitaillement de la Turquie. 

Des mesures sévères continuent *i être 
appliquées contre le transit des munitions 
pour ia Turquie. 

Néanmoins on a remarqué le passage 
d'un certain nombre de wagons par Pre-
deab-Ploesti-Carnavoda. 

On signale également le passage plu-
sieurs fois par semaine d'un courrier di-
plomatique de l'Allemagne à la Turquie 
La valise pèse toujours de 800 à 1,000 ki-
los. 

Convocation ûe. dix Classes 
en M ois.ma nie 

Bucarest, 3 août. — Les milieux mili-
taires partent de la convocation pour le 6 
août de dix classes, soit 40,000 hommes 
pour une période d'exercice. On refusé 
d;accorder de longs congés à tous les offi-
ciers. 

Les autorités défendent toute promena-
de ou excursion dans les montagnes "aux 
environs de Sinaïa et de Predeal «ous le 
prétexte que le génie procède à des tra-
vaux de défense. 

Le Retour' de M. Ve«î##jQ* 
Athènes, 3 août. — M. Wnixelos est at-

tendu la semaine prochaine de relour drts 
eaux d'Ipali. Le bruit court avec persis-
tance que le roi aurait l'intetltièn de le 
recevoir en audience. 

Steamers grecs relâches 

Athènes, 3 août. — Les sh-nmers grecs 
«Syria», « Zakinthos » et « Pinion ii,°cap-
turés dernièrement et conduits à Mou-
dras ont été relâchés. 

Le Ravitaillement 
de! Allemagne par la Suède 

Stockholm, 3 "acûl. — Le transit des 
marchandises entre Trelleborg, en "Suède, 
el Sassnitz, en Allemaggne, est énorme, et 
les ferry-boats ne suffisent pas. A Malmoé 
et Sassnitz, en Allemagne, est énorme, et 
tés chargés de marchandises un long 
temps sans être expédies, tant est grand 
1 afflux des marchandises. 

Le Roi d'Espagne et 
les Prisonniers français 

Madrid, 3 août. —. Le service occupé 
sous la direction personnelle d'Alphonse 
XIII à rechercher des renseignements sur 
les prisonniers de guerre par l'intermé-
diaire des représentants de l'Espagne 
fonctionne ainsi : Quand une demande de 
nouvelles jiarvient au Palais-Royal, on 
commence par aviser l'intéressé que sa 
lettre va donner lieu à une recherche. Cet-
te recherche est confiée à l'ambassadeur 
du pays où le disparu est présumé être 
prisonnier. Une fois le résultat connu, le 
roi fait envoyer à la famille tous les dé-
tails qu'on a pu se procurer. C'est ainsi 
que plus d'un de nos braves soldats a 
demandé - a,r l'intermédiaire du monar-
que qu'on lui envoie du tabac ou du cho-
colat. 

Le nombre des familles qui se servent 
de cette voie pour entrer en communica-
tion avec leurs chers absents, s'accroît 
de jour en jour. Le facteur est, depuis 
quelques jours, obligé de faire son ser-
vice en voiture. Son sac à lettres devient 
trop pesant pour être porté à la main. 
_ Il n'était lias besoin de la touchante 
initiative du jeune souverain pour savoir 
quelle affection il porte à la France. Mais 
il était nécessaire qu'on connût l'attitude 
d'Alnhnnse XTTT-. 

Les Tares veulent ganter 
IttSMiô 

Dedeagatch, 3 août. — Le prince héri-
tier de Turquie Youssoul-lzzeddine-El'fen-
di, de retour du front des Dardanelles, 
s'est dirigé directement vers Andrinople, 
où il ^ passé en revue des troupes caser* 
nées dans cette place. 

La ville d'Andrinople, pavoisée d'un 
bout à l'autre, a fait une réception en-
thousiaste au prince héritier. 

Un banquet a été donné en son hon-
neur à l'hôtel de ville alTceié à sa rési-
dence durant son séjour à. AtulrinojuY. 

Dans les cercles politiques, on altndj.a 
une grande importance à ce second voya-
ge du prince impérial à Andrinople. Smi 
premier voyage avait été fait à l'occasion 
de la reprise de la ville par En ver-Pacha, 
lors de la malheureuse guerre des Bul-
gares contre leurs ex-alliés les Grecs et 
lés Serbes. La Triple-Entente insista t 
alors pour que les iurcs rendissent An-
drinople aux Bulgares conformément au 
traité de Londres que la Turquie venait 
de signer. Les Turcs, par l'envoi ria 
\oussouf-Izzeddine-Effeiidi, ont voulu 
marquer leur ferme décision de ne pa; 
se dessaisir d'Andrir pie. 

KOD VELLES_0IVE3SET 
Le Général Lyautey 

rentre au Maroc 
Marseille, 3 août. — Le général Lyau-

tey, résident général au Maroc, est rai fi 
aujourdbui pour rejoindre son poste. 

 ^ , 

L'Emploi des Prisonniers 
aux I ravaux agricoles 

i Pfi"1S' ■:,i.
1
a0.ût- ~ A diverses reprises, l'au-

torité militaire a pu envoyer des détache. mm de prisonniers dans tes régions où 
U n existait pas de dépôt. Toutefois, sem-
blable mesure le peut être qu'exception-
nc lo, car les régions possédant des dé-
pôts sont elles-mêmes, actuellement, sai-
sies de demandes si nombreuses qu'il leur 
est impossible, le plus souvent, d'y satis-
faire entièrement. En vue de faciliter l é-
qu.table répartition des ressources en main-
d œuvre, de nouveaux dépôts ont été créés 
clans plusieurs régions. 

Le? Remerciements de la Francs 
à lu Eaisse 

M. Paul Beau, ambassad-ur de France 
à Berne a exprimé eu ces termes au 
uonseil fédéral les remerctinerits du «ou-
vernement français à la Suisse : 

«Au moment où s'achève le Second 
transport des grands blessés et sanitaires 
îrançais, transport qui s'est effectué si 
heureusement grâce au concours du itou, 
vernement fédéral, je tiens à adresser 
aux autorités civiles et militaires suisses 
mes remercîments émus pour le con-
cours quelles ont bien voulu apporter ,1 
1 organisation des convois. Nos blesse* 

mn1r0Dt T inWsionna.nt souvenir 
des marques de sympathie recueillies pàr 
eux dans leur voyage de retour et de l'ac-
cueil chaleureux que leur a encore une 
fois réservé la population suisse 

» Us se souviendront aussi avec recon-
naissance des soins attentifs qui leur ont 
été prodigués par la Croix-Rouge ?uN«e 

» En leur nom, au nom de mon gouver-
nement, je vous prie de vouloir bien re-
mercier de leur dévouement les person-
nes déléguées par la Croix-Rouge qui. 
chargées d'accompagner et d'assister les 
blessés français, se sont acquittées de 
leur lourde tâche avec tant de zèle et da 
charité. 

» Paul BEAU, 
» Ambassadeur de Franee.i 

Les Cuirasses et Appareils 
de Protection 

Paris, 3 août (officiel). — L'attention du 
ministère de la guerre et des autorités 
militaires a été appelée à diverses repri-
ses sur les dangers que présentent les 
cuirasses et autres appareils de protec-
tion pour militaires, inventés et mis en 
vente en France depuis le début des hos-
tilités par certains commerçants. 11 ré-
sulte des expériences faites que ces cui-
rasses et ces appareils sont souvent trop 
faibles pour protéger les combattants d'u-
ne manière efficace contre les balles. Ils 
n'ont pour effet que de déformer celles-ci, 
de les dévier et de leur donner parfois un 
mouvement giratoire. Des blessures qui au-
raient pu n'être pas dangereuses prennent 
ainsi un caractère d'extrême gravité. En 
conséquence, il importe d'attirer l'atten-
tion du public sur les dangers présentés 
par divers types de cuirasses mises eri 
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CE QUE DISENT LES JOURNAUX 

Tous les journaux de Paris consa-
crent la nlus grande partie de leur nu-
méro du 3 août à l'anniversaire de la 
déclaration de gucrr#, évoquant, de fa-
çon émouvante, l'année héroïque qui 
vie-nt de s'écouler. Voici les princi-
paux extraits de cetie synthèse de 
douze mois de lutte et de gloire : 

Le Gaulois 
De Colette Y ver : 
« il y a un an. C'est vrai. Déjà. Malgré 

tant de larmes, les jours ont passé. Un an. 
lit l'on n'en dit pas davantage. Pourtant le 
coeur se serre. On se reporte à la dernière 

. journée de juillet VJli qui précéda la fou-
droyante mobilisation. On était calme en-
core; aucune image ne se précisait. La 
nuit, ou avait dormi sans terreur. Mutis-
me de l'impénétrable destinée qui jusqu'au 
confins du précipice vers lequel s'achemi-
nait la vie nationale, nous laissa tout igno-
rer ! Aujourd'hui, ces trois dates : 31 juil-
let, 1er août, ? août, inoubliables pour tou-
te une existence, reviennent plus vives à 
fiotre mémoire. 

» Que sera cette année ? Combien de 
mois douloureux nous fera-t-elle attendre 
la délivrance de nos provinces, de la Bel-
gique, notre sœur martvre, et l'écrasement 
de nos ennemis ? Faudra-t-il que nos pau-

..vres soldats connaissent de nouveau les 
fceiges d'Alsace, la pluie ue l'Argonne, la 

,,i>oue de la' plaine d'Ypres ? 
» En cet anniversaire, avec une fermeté 

qui n'est plus l'élan fou du premier jour, 
mais une résolution froide, raisonnée, iné-
branlable, nous le disons tous ensemble, 
ïemmes qui cachons nos larmes au fond de 
ïios maisons, soldats de la tranchée aux 
.uniformes déteints par les intempéries, 
mères angoissées, petits gars de la classe 
15 et de la classe 16, blessés des hôpitaux, 
généraux au front chargé de soucis, terri-
toriaux barbus, prêtres armés, poiltîs et 
civils : « Nous attendrons la victoire le 
>) temps qu'il faudra ! » 

» Et qui sait si elle n'est pas plus proche 
jju'on ne le croit ?... » 

Du lieutenant-colonel Rousset : 
«L'attente est longue; elle est pénible, 

mais elle ne sera pas indéfinie. La cons-
tance admirable de ce peuple, qui a oublié 
£es querelles, ses divisions et ses discordes 
pour se ramasser sur lui-même et regarder 

,,£n face l'envahisseur; le courage admirable 
"des soldats dont les permissionnaires vien-
nent de nous apporter la senteur héroïque, 
tout nous dit que nous devons sortir triom-
phants de cette épreuve, dans laquelle se 
confondent la douleur et la gloire. L'anni-
iversaire de la déclaration de guerre trouve 
Ja France aussi résolue et plus forte qu'il 
y a un an. 

» Elle n'a plus maintenant qu'à donner 
,un dernier effort de volonté pour faire sor-
tir de ses entrailles la masse de fer et d'a-
cier qui assurera sa libération. C'est là son 
devoir suprême, son devoir essentiel. Et 
ce devoir, nos ennemis implacables peu-
vent être certains qu'elle le remplira jus-
qu'au bout, en s'appuynnt toujours sur ses 
alliés fidèles, avec qui elle a conclu un 
pacte indissoluble, déjà scellé dans des 
ûots de sang. » 

• Du vice-amiral Besson : 
« Ce qui se dégage surtout de cette guer-

".jre, c'est l'importance de la maîtrise de la 
„ hier. Malgré leurs sous-marins et leurs ex-
ploits, les Allemands ne la possèdent pas; 
elle nous appartient, grâce à nos cuirassés. 

"JSIos ennemis peuvent gêner notre commer-
ce, ils ne peuvent le détruire; nous pou-

.'"ivons recevoir les vivres, armes et muni-
tions qui nous sont nécessaires; bloqués, 
les Austro-Allemands n'ont pas la même 
faculté. Ne pouvant recevoir, et en petite 
quantité, que de la contrebande toujours 

- payée très cher, ils souffrent, pendant que 
nos héroïques soldats leur opposent le mur 
d'acier qui les empêche d'avancer. L'Alle-
magne est en ce moment en proie à une 
crise économique à laquelle elle succom-
bera. Si la proportion des forces navales 
était renversée, c'est nous qui péririons .» 

e Liuerre 
bout pour infliger à la race allemande le 
terrible coup d'arrêt qui a permis mut le 
développement ultérieur de la guerre. 

» C'est elle aussi qui est la première prê-
te pour faire produire à ses industries le 
matériel contre lequel -, iendra s'user la 
puissance limitée d'avance de la fabrica-
tion ennemie. 

» Avec la deuxième année de la guerre 
s'ouvre pvur nous une période nouvelle, où 
notre énergie réfléchie doit être au niveau 
du superbe enthousiasme du mois d'août 
1914. 

» Point de faiblesses. Point de rêveries. 
Ni récriminations ni espoirs dissolvants. 
Ne cherchons pas à savoir quand la guer-
re finira.. Nous savons comment il faut 
qu'elle finisse, et par quels moyens. Que 
cela nous suffise. A l'œuvre, citoyens ! » 

Le Matin 
De M. H. Galli, député de Paris : 
« L'Allemand escomptait nos divisions, 

la guerre civile peut-être, comme en 
1871. Or, l'union se maintient entre 
Français, qui se comprennent mieux 
chaque jour et qui ont conscience de leur 
véritable intérêt. L'accord n'est pas 
moins solide entre alliés, convaincus que 
cette entente devra se prolonger encore 
après la paix victorieuse. 

» Quant aux pertes en hommes, l'Alle-
magne en a subi de si lourdes que la 
grande réserve sur laquelle comptaient 

: les auteurs de la guerre se tarit. Corn-
j ment entretenir les effectifs sur les trois 

fronts d'Orient, d'Occident et des Alpes ? 
La campagne de Russie coûte déjà des 
centaines de milliers de soldats, et des 
meilleurs, de ceux qui ne peuvent être 
remplacés. Malgré une supériorité écra-
sante en munitions, les généraux du kai-
ser n'ont pu détruire un adversaire qui 
vient une fois de plus d'affirmer sa va-
leur sur les champs de bataille et qui, 
sitôt approvisionné, reprendra la plus re-
doutable offensive. 

.» Les pessimistes boches ont donc de 
sérieuses raisons de désespérer, lorsque 
leur apparaissent tant de misères immi-
nentes et lorque la coalition que le kai-
ser comptait bien briser par surprise se 
resserre , et assiège l'ennemi avec la vo-
lonté implacable de le réduire à merci. » 

L'Echo de Paris 
De M. Maurice Barrés, de l'Académie 

française : 
« Ce que nous voyons, si nous regar-

dons le chemin parcouru, doit nous don-
ner de l'optimisme, non pas l'optimisme 
béat du (ara da se (qui tout de même 
d'ailleurs est en certains cas l'expression 
d'une bonne volonté courageuse), mais 
l'optimisme de l'effort et de l'action, le 
seul qui satisfasse pleinement. 

» Joffre, ses généraux et ses soldats 
ont magnifiquement travaillé. On sait 
comment, d'un commun accord, dès le 
premier jour, ils ont anéanti l'erreur pa-
cifiste et antimilitariste et déployé au-
tour du drapeau .les antiques vertus mili-
taires, honneur et sécurité de notre na-
tion ! La mobilisation, admirablement 
préparée par l'état-major, s'est accom-
plie dans une ferveur patriotique et na-
tionale telle, que ceux qui, la veille en-
core, chantaient le fameux couplet de 

l'« Internationale » semblaient avoir ré-
cité toute leur vie les « Chants du sol-
dat ». 

» Aussi bien, le jour où se pose la 
question de vie ou de mort, les sentiments 
d'un peuple cessent de s'embrouiller; ils 
reprennent la place que leur assigne la 
nature; et l'individu dont l'esprit étail 
faussé se trouve dans la nécessité ur-
gente d'avoir les vraies vertus de la vie. 

» Tout ce qui dormait au fond des àmea 
se réveilla et, les forces morales apparu-
rent. ». 

ser l'observation des principes du droit 
des gens; s'ils manquent à ce devoir, le 
monde entier aura à en souffrir dans le 
présent et dans l'avenir; ils auront ouvert 
la porte à la sauvagerie et à la barbarie, 
que ne rend pas moins révoltante l'emploi 
des découvertes de la science moderne. 

» Quoi qu'il en soit, notre courage est in-
domptable et grandit jusqu'à l'exaltation 
en raison même des difficultés. Nous en-
tendons aller jusqu'au bout, sans peur ni 
hésitation, poussés en avant par la certi-
tude de la victoire, qui rendra au monde 
la paix, la liberté et le bonheur. » 

Le Contrôle parlementaire 

Excel sior 

Le Figaro 
De.M, Alfred .Capus, de l'Académie 

française : 
« Une naïveté sans exemple, serait d'i-

maginer que si les alliés, subitement pris 
de démence, à Rome, à l'avis, à Londres, 
à Pétrograd, acceptaient la paix avec le 

" !» statu quo :J et le maintien des frontières 
d'avant la guerre, l'Allemagne n'aurait 
.pas immédiatement de nouvelles et for-
midables exigences. Cette nation effrénée, 

" dont les maîtres savent qu'elle ne Iraver-
" sera pas l'hiver sans d'affreux désastres, 
' profiterait cependant ui moindre signe de 

■faiblesse de notre part, pour sortir son 
ancien programme de conquêtes, celui 
d'avant la, bataille de la Marne : on ver-
rail alors ce que c'est qu'une « paix ho-
norable » ! 

» C'est ce signe de faiblesse qu'elle 
guette, qu'elle essaye de provoquer, 
montrant là, une fois de plus, son man-

• que absolu de finesse, son ignorance de 
l'esprit humain et des peuples qu'elle a 
Cyniquement attaqués. 

» Ne cessons de le répéter, parce que 
cela est l'évidence : l'Allemagne cherche 
un « arrêt » momentané de la guerre, 
qu'elle consentirait à appeler la paix, afin 
de pouvoir reprendre sou souffle, recons-
tituer ses forces, éparpiller et diviser les 
nôtres. 

» Elle ne i énonce pas à ses atroces rê-
Ves, elle n'es! prête qu'à les abandonner 
provisoirement parce quelle est traquée 
de trop près, parce ou'elle est proche de 
son dernier effort et do la suprême par-
tie qu'elle va être contrainte de jouer cet 
hiver et qu'elle envisage avec angoisse. » 

Le Journal 
iîe M. Charles Humbert, sénateur de la 

Meuse : 
«Plus que jamais l'union sacrée, la vo-

lonté de tenir sont nécessaires. Qu'impor-
te si noire part, dans la grande coopéra-

■ lion des alliés, est la plus iourde et la 
plus dure ? N'est-elle pas, par là même, la 
plus honorable et la plus belle? 

» C'est H France qui fut la première dc-

Du général X... : 
«Même le plan allemand, si follement 

conçu et si admirablement, préparé, aurait-
il réussi dès le début à accomplir la pre-
mière partie de ses prévisions, c'est-à-dire 
la défaite dès armées françaises et la pri-
se de Paris, la guerre se fût poursuivie, 
dans des conditions plus difficiles sans 
doute, mais avec autant d'âpreté et d'éner-
gie, puisque l'Allemagne victorieuse, de-
vait remporter ,de nouvelles victoires sur 
les Russes, qiïe l'Angleterre tenait les 
mers et. organisait le blocus, et que la 
France était toujours capable de nouveaux 
efforts. 

» Ce fut l'erreur de la psychologie bar-
bare et primitive des militaristes alle-
mands d'avoir cru que la supériorité ma-
térielle de l'organisai ion militaire pouvait 
avoir raison du premier coup des forces 
morales de peuples, moins disposés et 
moins préparés à la guerre, mais qui sau-
raient, puiser au moment du danger, dans 
leurs traditions nationales et dans l'éner-
gie de la race, le ressort, nécessaire pour 
faire face à une odieuse et injustifiable 
agression. 

» Ce sont encore des voix de guerre qui 
s'élèvent dans ce bout, de l'an de 1915. El-
les doivent étouffer ton les voix de paix 
inopportunes, d'où qu'elles partent. Le 
glaive ne rentrera au fourreau que lors-
que la justice aura dit son dernier mol. » 

L'Humanité 
De M. Marcel Cachin : 
« Et maintenant que nos départements 

du Nord et de l'Est sont encore envahis, 
impossible à la fierté de notre pays de su-
bir un affront et une conquête ! Impossi-
ble que nous tolérions que les prolétaires 
de ces régions et de la Belgique subissent 
une aggravation de servitude ! Comme le 
formulait Jaurès dans l'Année nouvelle, 
« les peuples portent contre l'envahisseur 
» une seule sentence, absolue; il le faut 
» simplement bouter dehors. » Impossible 
que les socialistes, moins que personne, 
hésitent devant ce devoir strict, car, ajou-
tait-il, contre l'hésitation se dresseraient 
incontinent « toutes les forces soulevées de 
» l'instinct et de la raison ». 

» 11 faut que 'es politiques des empires 
du Centre sachent cela de science certai-
ne. 11 faut qu'ils sachent qu'ici pas une 
voix ne consentira à s'élever pour empê-
cher que leur crime reçoive le châtiment. » 

.ivre IJFÎS 

LES CHEMIN? DE FER DU CONGO 
t Voici le texle d'une dépêche adressée 
par le ministre de Belgique à M. DavU 
çnon, ministre des affaires étrangères : 

Berlin, le 2 avril 1914. 
Monsieur le Minislrc, 

. . M. l'Ambassadeur de France m'a fail 
part ce matin confidentiellement d'un» 
conversation qu'il avait eue tout derniè 
rement uvee M. de Jagow, après un dtner 

! intime auquel il avuil été invité chez ce 
■ dernier. 

Pendant une récente absence de M. 
Cambon, le secrétaire d'Etal aux colonies 
rencontrant le chargé d'affaires de France 
dans une soirée, et quelques jours après 
l'attache naval, leur avait dit que 1 Alle-
magne et la France devraient bien s en 

-. tendre pour la construction et le raccor-
- dément dos lignes de chemins de fer 

qu'elles projetaient de construire en Afri-
que afin que ces lignes ne se fissent pas 
concurrence. 

M. Cambon demanda ce que signifiaient 
aijces ouvertures. M. de Jagow répondit quo 

la question était encore à l'étude, mais 
qu'il étail d'avis, comme M. Soif, qu'une 
entente entre les deux pays et aussi avec 
l'Angleterre serait des plus utiles. 

— Dans ce cas, reprit l'ambassadeur, il 
faudrait inviter la. Belgique à conférer 

,,,avec nous, car elle construit de nouveaux 
'.'chemins de fei au Congo, et à mon senti-

ment il serait préférable que la conférence 
se tint à Bruxelles 

— Oh ! non, répondit le secrétaire d'E-
tat, car c'est aux dépens de la Belgique 
que notre accord devrait se conclure. 

— Comment cela ? 
— Ne trouvez-vous pas que le roi Léo-

pold a placé sur les épaules de la Belgi-
que un poids très lourd ? La Belgique n'est 
pas assez riche pour mettre en valeur ce 
vaste domaine. C'est une entreprise au 
dessus de ses moyens financiers et de ses 
forces d'expansion. Elle sera obligée à y 
renoncer. 

L'ambassadeur trouva ce jugement tout 
-à fait exagéré. 

M. de Jagow ne se tint pas pour battu. 
Il développa l'opinion que seules les gran-
des puissances sont en situation de colo-
niser. 11 dévoila le fond de sa pensée en 

. soutenant que les petits Etats ne pour-

. raient plus mener dans la, transformation 
qui s'opérait en Europe au profit des na-

i tionalités les plus fortes, par suite du dé 
• veloppement des forces économiques el 
• des moyens de communication, l'existence 
indépendante dont ils avaient joui jusqu'à 
présent. Us étaient destinés à disparaître 

LA REPONSE DE M. VIVIANI 
AUX DELEGUES DES GROUPES 

La réponse du président du conseil est 
ainsi conçue : 

« Paris, le 31 juillet. 
)> Monsieur le Président, 

» En vous accusant réception du texte 
que vous m'avez remis et qui affirme le 
devoir et le droit de contrôle du Parlement, 
j'ai l'honneur de vous faire savoir que le 
gouvernement, qui a toujours accepté 
l'exercice de ce droit légitime, accepte ce 
texte, étant bien entendu, ainsi que je vous 
l'ai dit lors de notre dernière entrevue et 
ainsi que les délégués paraissaient l'ac-
cueillir, que, pour l'accomplissement des 
missions, il y avait entente entre le gou-
vernement et les commissions. 

» Agréez, Monsieur le Président, etc. 
» Signé : René VIVIANE » 

Les délégués des groupes, réunis aujour-
d'hui, à trois heures, sous la présidence 
de M. Siegfried, après avoir éntendu lec-
ture de cette lettre, ont adopté l'cxire du 
jour suivant présenté par M. Klotz : 

« Après avoir entendu la lecture de la 
lettre du président du conseil, les délégués 
de tous les groupes de la Chambre pren-
nent acte, à l'unanimité, de l'entente éta-
blie et comptent sur le gouvernement pour 
qu'à l'avenir aucune difficulté ne surgisse 
dans l'exercice reconnu nécessaire du con-
trôle parlementaire. » 

Les délégués de tous les groupes se réu-
niront le mardi 10 août. 

Rappelons le texte de l'ordre du jour 
adopté dans leur séance du 28 juillet par 
les délégués de tous les groupes de la 
Chambre pour préciser leurs vues en ce 
qui concerne l'organisation du contrôle 
parlementaire et qui avait été soumis au 
gouvernement : 

u Les délégués de tous les groupes de la 
Chambre affirment à l'unanimité le droit 
et le devoir du Parlement d'exercer son 
contrôle, élément essentiel de la défense 
nationale. Us invitent le gouvernement à 
en assurer définitivement l'exercice régu-
lier et permanent. 

» Ce contrôle fonctionne par l'intermé-
diaire des commissions qui délèguent cer-
tains de leurs membres pour des missions 
temporaires et d'objet déterminé. Par el-
les, le gouvernement a pour devoir de se-
conder les efforts des missions et de leur 
assurer le concours entier et sincère des 
autorités civiles et militaires, en donnant 
à celles-ci les instructions nécessaires. 

» Chaque mission donnera Heu à un rap-
port écrit et signé par le rapporteur, sous 
sa responsabilité. 

» Copies des rapports seront trasmises 
au président du conseil et aux ministres 
compétents qui devront faire connaître 
aux commissions, dans le plus bref délai, 
les décisions prises dans ces rapports. 

» Les délégués de tous les groupes de la 
Chambre se" réuniront chaque semaine. » 

teroiques 
Paris, 3 août. — Le gouvernement vient 

de porter à la connaissance du pays ;a 
belle conduite de nombreux civils, fonc-
tionnaires ou autres, des régions enva-
hies. Dans cette liste figurent ; 

MM. Hairim, sous-préfet de Sainle-Me-
nehould : a réintégré sa sous-préfecture 
alors que les environs étaient encore oc-
cupés. 

De Lavenay, sous-préfet de Dunkerque : 
par sa courageuse attitude et son sang-
froid, a su empêcher la panique de se 
produire dans la ville bombardée. 

Soenhlin, curé de Ay (Marne) : sauva 
son village du pillage. 

De Bonnières, curé de Saint-Sauveur 
(Pas-de-Calais) : en pleine ligne de feu 
est demeuré constamment au milieu dé 
ses concitoyens. 

Coulon, juge de paix .de Badonvillcr : 
après avoir échappé à la fusillade, fut 
emmené comme oiage. 

Dorismcur de Fouquières, ancien juge 
d'instruction à Samt-Pol (Nord) : malgré 
son grand âge (70 ans), a repris ses fonc-
tions. 

Mlle Marmin, professeur au collège de 
jeunes filles : est demeurée vaillamment 
à son poste, au iycée, plusieurs fois at-
teint par le bombardement, etc. 

 d, 

ou à graviter dans l'orbite des grandes 
puissances. 

L'ambassadeur répondit que ces vues 
n'étaient pus du tout celles de la France, 
ni autant qu'il pouvait le savoir, celles de 
l'Angleterre; qu'il persistait à penser que 
certains accords étaient nécessaires pour 
la mise en valeur de l'Afrique, mais que 
dans les conditions présentées par M. de 
Jagow toute entente était impossible. 

Sur celte réponse, M. de Jagow se hâta 
de dire qu'il n'avait exprimé que des idées 
toutes personnelles, qu'il n'avait parlé 
qu'à titre privé el non en secrétaire d'E-
tat s'adressant à l'ambassadeur de 
Erance. 

M. Cambon n'en attache pas moins une 
signification très sérieuse aux vues que 
M. de Jagow n'a pas craint de dévoile: 
dans cet entrelien. Il a pensé qu'il était de 
notre intérêt de connaître les dispositions 
dont le dirigeant, officiel de la politique al-
lemande est animé à l'égard des petits 
Etats et de leurs colonies. J'ai remercié 
l'ambassadeur de sa communication abso-
lument confidentielle. Vous en apprécierez 
certainement toute la gravité. 

Veuillez agréer, etc. 

La Main-cTŒuvre rurale 

L'Apprentissage agricole des Orphelins' 
La Journée des Orphelins est passée; ou 

récapitule les recettes; que va-t-on faire 
pour ceux des ouvriers agricoles, métayers, 
fermiers ou petits propriétaires? 

Va-t-on les placer dans les écoles d'agri-
culture qui existent actuellement 7 Va-t-on 
les aiguiller sur le fonctionnarisme, car-
rière surtout recherchée par la majorité des 
élèves de nos écoles d'agriculture, qui font 
beaucoup trop de diplômés. 

En fera-t-on des ouvriers agricoles? C'est 
ce qui me semblerait le plus urgent, car la 
main-d'œuvre fera grandement défaut aux 
champs, et cela durera de longues années. 

J'ai créé un Orphelinat agricole, en vue 
de faire des ouvriers. Four le moment il a 
seize élèves boursiers, dont trois de l'Etat. 
Cet établissement est une œuvre privée qui 
s'efforce de réaliser l'apprentissage patro-
nal agricole et horticole tel que l'exigent 
les besoins de la région; pour ce motif, je 
me crois autorisé à exposer le projet ci-
après en faveur des orphelins d'agricul-
teurs : 

Nécessité de créer des écoles d'apprentis-
sage agricole et horticole pour les garçons 
et pour les filles. 

Ces écoles ne doivent pas être des éta-
blissements d'enseignement scientifique; les 
élèves doivent y faire tous les travaux 
en rapport avec leur âge et leurs aptitudes. 
Une théorie appropriée doit compléter tous 
les travaux pratiques de façon ù les expli-
quer. L'enseignement pratique sera celui 
nécessité par la culture dp la région, le but 
étant de faire des ouvriers susceptibles de 
trouver facilement à s'employer. 

Il comprendra pour notre région du Sud-
Ouest la grande culture maraîchère et frui-
tière, les cultures de céréales, plantes sar-
clées, la vigne, les soins et l'utilisation du 
bétail, le travail du chai, l'usage et l'entre-
tien de tous les instruments et machines-
outils agricoles qui seront dans l'avenir le 
complément obligatoire de la main-d'œuvre. 

Pour les filles, les travaux horticoles en 
rapport'avec leurs aptitudes, le ramassage, 
la préparation, la conservation, l'emballage 
et l'expédition des produits, les travaux de 
la fermière : volaille, laiterie, usage et en-
tretien des instrument*. 

Dans un prochain article, je préciserai 
ce que devrait être un établissement de ce 
genre. 

Henri TUZET, 
Conseiller du commerce extérieur 

de la France. 

Une Interview du Ministre 
de ia Justice anglais 

New-York, 3 août. — L' « Associated-
Press » publie une longue interview qu'un 
de ses rédacteurs a eue avec sir Edward 
Carzon, ministre de la justice d'Angleter-
re, qui a déclaré notamment : 

« La guerre durera jusqu'à ce que les 
alliés aient triomphé. Le mot de paix est 
banni de nos conversations comme immo-
ral comme impossible dans les circons-
tances actuelles. Au début de la guerre, 
la Grande-Bretagne avait un corps expé-
ditionnaire de 170,000 hommes et une ar-
mée territoriale de 260,000 hommes desti-
nés à repousser une invasion. Elle n'était 
donc pas une nation militaire. Aujour-
d'hui ses camps renferment des millions 
de soldats; chaque jour, des milliers 
d'hommes accourent sous les drapeaux; 
chaque jour la force britannique augmen-
te tandis que celle de l'ennemi décroît. 

» Nous avons le droit de dire aux neu-
tres (ion notre cause est juste, que nous 
faisons et que nous ferons tous les sacri-
fices pour aboutir à une solution heureu-
se. Nous avons le droit de leur demander 
qu'ils procèdent à leur examen de cons-
cience. « s'ils ont fait tout ce qu ils doivent 
»et peuvent faire, s'ils ont tenu à ce que 
» le droit des gens et les lois de 1 humanité 
» lussent respectés ». Les neutres consti-
tuent un pouvoir exécutif charaé d'inmo-

Un Ordre du Jour important 
à la Douma 

Pétrograd, 3 août. — A la Douma, le 
comte Bobrinsky, au nom des groupes du 
centre, des octobristes et des nationalis-
tes, a déposé l'ordre dr/ jour suivant : 

« La Douma d'empire, s'niclinant devant 
les exploits glorieux sans précédent de 
nos valeureuses armées et Hotte, certi-
fiant que l'année écoulée d'épredves mili-
taires a encore fortifié aans toute la popu-
lation de l'empire la résolution inébranla-
ble et unanime de poursuivre la lutte avec 
nos fidèles alliés jusqu'au succès final et 
de ne pas conclure la paix avant la vic-
toire complète; reconnaissant que la vic-
toire la plus prochaine doit être obtenue 
par le concours ardent de toute la popu-
lation à la création de nouveaux moyens 
de lutte; exigeant raffermissement de la 
paix intérieure, l'apaisement et l'oubli des 
anciennes luttes politiques, ainsi que f at-
tention bienveillante des autorités à l'é-
gard des intérêts de tous les citoyens 
loyaux de la Russie sans distinction de 
nationalités, de croyances et de langues-

» Estimant que seule peut conduire à 
une rapide victoire une union intime avec 
tout le pays et le gouvernement qui jouit 
de son entière confiance; exprimant sa foi 
inébranlable que les défauts qui ont existé 
jusqu'à présent dans les fournitures pour 
l'armée seront immédiatement écartés 
avec le concours des Assemblées législa-
tives et des grandes forces publiques, et 
que les coupables des lacune.; constatées 
et des délits commis subiront les peines 
légales sévères sans tenir compte de la 
situation officielle, passe à l'ordre du 
jour. » 

Cet ordre du jour a été adopté par l'As-
semblée. 

M. Rodzianko a été réélu président par 
296 voix contre 24. U a remercié ses col-
lègues par un discours dans lequel il a 
dit : 

« La guerre nous a tous réunis. La guer-
re a (ait disparaître tout ce qui nous di-
visait, joignant en un bloc solide tous les 
représentants de la grande Russie dans 
l'unique but de la victoire. » 

L'Envoi des R. A. T. 
aux Dardaneiics 

Fans, 3 août. — Un imputé a demandé 
au ministre de la guerre si ce n'est pas 
une fausse interprétation des instructions 
ministérielles que des hommes des classes 
1889 et 1890, Agés par conséquent de 44 et 
46 ans, aient été envoyés en mai dernier 
aux Dardanelles. 

Voici la réponse du ministre : « U est 
normal et conforme aux règles établies 
que les formations de l'arrière du corps 
expéditionnaire d'Orient comprennent une 
certaine proportion de réservistes territo-
riaux. » 

Le Contre-Torpilleui 
allemand coulé 

...... i (officiel). — Le contre-
torpilleur allemand coulé le 26 juillet, près 
du littoral allemand, 'serait de la classe 
« G 196 ». 

Moulin», de Bruneau-, dans « l;i Bohème», de 
Léoncavallo. et * le iléve de ilanou ». L'artiste 
u déployé toute la richesse de sa vols et de 
sa science musicale. 

i.'habile vii-tno.se sifflomane. M. Dellian, com-
pléta la partie musicale du programme. 

i.a parti» littéral le £t-lt représentée par l'a-
musante et toujours jeune comédie des « Deux 
Veuve*», de Félicie.i Mallclllle, où Mme Gar-
rot, des Bouffes-Parisien-; Mlle Ortille, élève 
d'AIbeft-Lamber: ; MM. Dellian et Vicullle, du 
Théâtre-Français, rivalisèrent d'entrain et de 
naturel. 

Mlle Ortille eut un beau succès dans la ré-
citation du «Cygne», avec accompagnement 
de violon par M Jos.: et « le Pardon », de 
Cli a u met. 

M. Mosnier. de l'Odéon, de passage à Bor-
deaux, déclama d'une voix puissante et pre-
nante, le superbe «Attendons!» de Porto-
Iticlie. 

Enfin, MM. Terval. du Grand-Guignol, dans 
ses spirituelles fantaisies, et Tiluze. des Bouf-
fes-Parisiens, dans son répertoire, vinrent dé-
rider le public et réveiller le'rire joyeux dos 
blessés. 

sur Strasbourg 
Genève, 3 août. — Une escadrille 

d'avions alliés a survolé Strasbourg et 
a jeté vingt-cinq bombes. On ignore 
les dégâts. 

BesGlaax à la Maison enraie 

Parts, u août. — Après sa dégradation, 
durant le trajet rie l'Ecole militaire à la 
Santé, Desclaux ne prononça que ces 
mots : « J'ai failli me trouver mal. » 

Il était exactement huit heures quand 
la voiture arriva à la prison civile. L'an-
cien trésorier-payeur aux armées fut con-
duit au greffe et inscrit sur le « registre 
des passagers ». Tandis qu'on le fouillait, 
il dit d'une voix faible au directeur de la 
Santé : « Les haillons que je porte me font 
horreur. Je demande à revêtir tout de 
suite l'uniforme de la prison. U fut d'au-
tant plus facile de satisfaire au désir de 
Desclaux que cet « unilorme » l'attendait 
précisément. Conduit au quartier dit « de 
la haute surveillance », il fut enfermé 
dans la cellule préparée pour le recevoir, 
Déjà il avait repris toute son assurance, 
et c'est sur un ton hautain qu'il dit à ses 
gardiens : » Mon affaire n'est pas finie, 
ah non I le dernier mot n'est pas dit. Vous 
verrez ! vous verrez 1 » 

Desclaux ne resta d'ailleurs que quel-
ques heures à la Santé. En effet, à cinq 
heures, il était extrait de sa cellule et ra-
mené au greffe. La levée d'écrou avait 
lieu. Menottes aux mains, Desclaux fut 
hissé dans une voiture cellulaire et partit 
avec un convoi de condamnés pour la 
maison centrale de Mehin, où il purgera 
sa peine. 

A huit heures du soir, l'ancien payeur 
général arrivait à destination. U n'était 
plus que le rôcludonnaire Desclaux, dési-
gné par un simple numéro matricule. 

Il y a un an 
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En France, à la Chambre des députés, 
le président du conseil donne lecture de la 
déclaration du gouvernement, expose la 
situation et fc. justice des prétextes «ab-
surdes» invoqués par l'Allemagne pour 
moliver sa déclaration de guerre. « L'opi-
nion européenne a déjà {ait justice, dit-il, 
de ces inventions misérables; i'Allemagne 
n'a rien à nous reprocher... » 

L'Allemagne déclare la guerre à la Bel-
gique, dont le territoire est envahi par 
l'armée allemande, qui demande la reddi-
tion de Liège. 

La Belgique fait appel à la France et 
à T Angleterre pour faire respecter sa neu-
tralité'. 

En présence de ces faits, l'Anglelerre 
déclare la guerre à l'Allemagne. 

Deux croiseurs allemands, le Gcebeo et 
le Breslau, bombardent Bûne el Philippe-
ville, en Algérie. 

La Norvège, la Suède el le Danemarl; 
déclarent leur neutralité. 

j s'exalte, bien loin de s'attiédir. D'associer 
nos élèves à la manifestation de ces senti-
ments, d'en faire même comme les officiants 
de ce culte, cela vaudra bien pour eux aussi 
une leçon de morale. 

«Je demanderai plus. Les vacances appro-
chent. Mais il n'y a pas de vacances pour 
l'œuvre de la mort. Il ne doit pas y en avoir 
pour les honneurs à rendre à ses glorieuses 
victimes. J© suis persuadé qu'on trouvera 
des élèves volontaires dans chaque ville, 
même pendant cette période de l'année. Tous 
ne quittent pas la ville en même temps, s'ils 
la quittent; et des équipas s'organiseront, 
avec un peu plus de peine seulement pour 
l'organisateur. Je suis persuadé que les maî-
tres, enfin, seront heureux de montrer que, 
si les classes chôment, ils sont là prêts à 
tout autre devoir, et que le devoir de l'édu-
cation ne chôme jamais pour eux. » 

L'Académie d'où émane cette circulaire est 
celle de Bordeaux, et la ville qui a inspiré 
cette initiative est la ville d'Agen. 

A lïîôiel de Ville 

CONSEIL MUNICIPAL 
Le Conseil municipal se réunira en séan-

ce publique vendredi prochain 6 août cou-
rant, à cinq heures du soir (session ordi-
naire). 

COMMISSIONS 
L'Ecole Ut rééducation des Mutilés 

fians une réunion tenue mardi soir, les 
commissions du Conseil municipal ont exa-
miné plusieurs affaires qui viendront ven-
dredi en séance publique. Nous nous borne-
rons à signaler la proposition, présentée par 
le maire, des voies et moyens destinés à 
permettre le vote des 40,000 fr. représentant 
la part contributive de la ville dans les frais 
d'installation a Bordeaux d'une école de 
rééducation des mutilés. 

Confirmant les renseignements que nous 
avons précédemment donnés, le maire a dit 
qu'il espérait pouvoir à la prochaine séance 
du Conseil annoncer la solution imminente 
de cet important et patriotique projet. 

Les bureaux de poste le dimanche 
Au cours de la séance des commissions, le 

maire a communiqué à ses collègues une de-
mande d'avis que lui a adressée la direc-
tion des postes pour le rétablissement, le 
dimanche et les jours fériés, des heures 
d'ouverture des guichets d'ordre postal, tel-
les qu'elles étaient fixées avant l'ouverture 
des hostilités. 

L'administration municipale a estimé 
qu'un avis favorable devait être donné à 
cette proposition 

êssnce des Elèves 
aux Obsèques des So!daîs 

A l'Ordre du Jour 
Parmi les citations qui nous parviennent, 

nous reieyons les suivantes : 
Le sergent Pierre Courrau, du 2e régiment 

du génie, compagnie divisionnaire, vient d'ê-
tre cité à l'ordre du jour dans les ternies sui-
vants : 

« Belle conduite le 30 mars à l'Hartmanns-
willerkopf, où il a dirigé avec le plus grand 
sang-froid une équipe de travailleurs, sous 
un violent bombardement, au cours duquel 
il a été blessa au bras gauche. » 

Le sergent Courrau. un Bordelais, a reçu 
la croix de guerre. 

Le général commandant l'artillerie du 17e 
corps d'armée a cité à l'ordre du régiment 
l'artilleur André Videau ; 

« A installé à plusieurs reprises des lignes 
télephomque,s jusqu'aux tranchées de pre-
mière ligne. Il y a accompagné volontaire-
ment comme adjoint les officiers observa-
teurs. » 

André Videau, un enfant de Mérignac a 
également reçu la croix de guerre. 

Nos féficitations à ces braves. 

Désignation des Dépôts 
auxquels sont rattachés 

les Ouvriers militaires 
Paris, 3 août. — Les militaires détachés 

dans les établissements de la guerre et 
dans les usines travaillant pour le compte 
du ministère de la guerre doivent être, 
en cas de maladie, accident ou cessation 
de service, dirigés sur un dépôt de corps 
de troupe. 

Des doutes s'étant élevés au sujet de 
la désignation du dépôt appelé à recevoir 
les militaires cessant leur travail, notam-
ment en cas de maladie, le sous-secréta-
riat de l'artillerie vient de rappeler que 
les militaires en question doivent tou-
jours être dirigés sur le dépôt le plus rap-
proché de l'usine à làquelle ils sont af-
fectés. 

Des Permissions pour 
les Militaires de l'Intérieur 

Paris, 3 août. — Le ministre de la guer-
ret vient de faire savoir que la question 
de l'attribution de permissions de courte 
durée à tous les militaires de la zone de 
l'intérieur, par analogie avec la décision 
prise par le général en chef en faveur des 
hommes du front, est actuellement à l'é-
tude. 

———♦ 

Les Semeurs de Panique 
Pontoise, 3 août. — Depuis quelque 

temps, la police d'Ennery surveillait un 
ouvrier agricole, V..., qui répandait de 
fausses nouvelles sur de prétendus échecs 
de nos armées. U a été arrêté, conformé-
ment aux instructions préfectorales, au 
moment où il donnait devant un nom-
breux auditoire des nouvelles capables de 
jeter la panique. U a été mis à la disposi-
tion du parquet.  * 

Les Faillites en Allemagne 
Zurich, 3 août. — Selon le journal finan-

cier allemand «La Banque», il y eut 410 
faillites en Allemagne au mois de juin. 

M. le Ministre de l'instruction publique a 
adressé aux recteurs des Académies la cir-
culaire suivante : 

« Je vous communique la circulaire ci-
jointe de l'un de vos collègues. 

» Je vous recommande tout spécialement 
cette touchante initiative. Je vous serai re-
connaissant de tout ce qui, grâce à vos colla-
borateurs, pourra être organisé en tenant 
compte des conditions locaies. L'utilité ft 
l'efficacité peuvent différer selon les villes; 
je vous en laisse juges. Ce que j'espère, c'est 
que, partout où il sera possmle, il sera tenté 
quelque chose. » 

Voici la circulaire en question : 
« Dans une ville de ce ressort, le maire 

s'est préoccupé, dès que les olessés affluè-
rent, de ne pas laisser sans cortège les en-
terrements de ceux qui succomberaient à 
leurs blessures. Il Invita ses concitoyens a 
se joindre au piquet réglementaire et à sui-
vre ces enterrements, ayant à leur tète un 
délégué de la municipalité. Cela alla bien 
pendant quelque temps. Puis, le cortège se 
fit plus mince, et bientôt le délégué de la 
municipalité fut seul. Le maire eut alors re-
cours au lycée, le priant d'envoyer un pi-
quet d'honneur, composé d'élèves, à chaque 
enterrement de soldat. Le lycée adopta cette 
idée d'enthousiasme. Le rôle de l'adminis-
tration académique fut seulement de régler 
cet enthousiasme, de" prendre des précau-
tions pour que les élèves n'aient pas à souf-
frir de cette obligation généreusement ac-
ceptée, d'établir un roulement, pour les de-
voirs à rendre, entre le lycée, les grands 
élèves des écoles communales et ceux mê-
me de l'école de commerce qui sollicitaient 
l'honneur d'y être associés. Dans tous les 
cas, le culte des « morts pour la patrie » ne 
devait recruter que des volontaires, et un 
professeur devait accompagner chaque délé-
gation. 

» Et maintenant, je viens vous demander 
de tenter quelque chose d'analogue dans tou-
tes les villes, dans les villages même où des 
hôpitaux militaires sont installés. Dans les 
villes, où les hôpitaux sont plus nombreux, 
et où le nombre des décès est, hélas ! plus 
considérable, le nombre aussi des élèves de 
tout ordre est suffisant pour que jamais une 
gêne pour le travail soit à craindre, suffi-
sant surtout pour que l'effet moral de l'ac-
complissement do ce devoir sur ceux mêmes 
qui l'accomplissent ne soit pas amorti par 
une répétition trop fréquente. Ces réserves 
faites, nous pensons que la population de 
chaque ville assistera avec émotion à cette 
démonstration répétée de la solidarité de l'ar-
mée et de nos écoles, et, à ce reconnaissant 
hommage de la génération oui grandit à -;a 
devancière qui s'immole. Nous espérons mê-
me que quelques grandes personnes (l'idée a 
déjà germé quelque part) s'entendront pour 
suivre l'exemple donné par les enfant.-, et 
que chaque soldat mort recevra ainsi les 
honneurs qui lui sont dus. A défaut de la 
sévérité grandiose des funérailles du front, 
celles de l'arrière auront, dès lors, plus qu'el-
les ne l'ont eu jusqu'ici peut-être, leur carac-
tère et leur grandeur aussi h elles. 

» U ne faut pas. en effet, se contenter 
d'honorer les « morts pour la patrie » en bloc 
seulement et dans les cérémonies publiques. 
U faut que chacun d'eux ait sa part indivi-
duelle d« notre piété. Nous honorons en 
chacun d'eux sa dignité d'homme, sa vail-
lance de soldat, les souffrances subies, les 
affections qui l'entouraient, les tristesses 
lointaines nue nous évoquons autour du 
cercueil solitaire, la grandeur du sacrifice 
accompli, quelque chose de la patrie, enfin. 
Nous devons en outreà chaque dépouille de 
remplacer pour elle l'adieu attendri du vil-
lage natal et la douceur de l'ensevelissement 
dans la terre maternelle. Nous ne sommes 
pas de ceux qui ficellent leurs morts quatre 
par quatre, et qui choisissent la nuit pour 
faire disparaître dans le four crématoire ces 
lugubres paquets. Nous n'avons pas peur de 
nos morts à nous, et nous rougirions de les 
moins honorer pour ménager la sensibilité 
des vivants. Et plus ils sont, plus notre piété 

Touchante Initiative 
On nous écrit de Dar-Debinugh : 
« Les officiers, caporaux et soldats du déta-

chement de Fez ue la section de. marche 
des C. O. A. du Maroc, comprenant des O. O. 
A., C. O. C. et des territoriaux des Lï'Je et 
127e, au cours d'une petite i3union . nicale 
à l'occasion de la î'ète nationale, ont, à l'ins-
tigation de leur dévoué caporal des C. O. C. 
b'iysse Mano (un Bordelais), fait une collecte 
pour leurs camarades blessés de France. 

» Cette quête a produit la somme de cin-
quante francs, que le détachement vous prie 
de vouloir bien faire parvenir aux blessés 
en traitement ou en convalescence à Bor-
deaux qui sont dans le besoin. 

«Veuillez agréer, etc. 
» Pour le détachement : (suivent les signa-

tures). » 

Nécrologie 
Nous apprenons la mort, à l'âge de quatre-

vingt-six ans, de M. Julien L'aborde, profes-
seur honoraire au lycée Henri-lV, a Paris, 
décédé eu son domicile, 30, rue Gay-Lussac, 
le i août. 

M. Laborde, qui fut pendant plus de qua-
rante-sept ans dans l'Université, avait fait 
ses débuts a Cariors, où 11 aimait à rappe-
ler- la jeunesse a la fois turbulente- et stu-
dieuse de Gumbetta, qui fui un de ses prè-
miers élèves, en 1852. 

Toutes les générations qui se sont succé-
dé, tant à Castres, à Toulouse, sa'ville naïa-
ie, où il fut titulaire de la chaire de rhétori-
que, qu'à. Paris, où il professa plus de tren-
te aimées, se rapoeileront avec émotion l'au-
torité à la fois ferme et inuulgente de cet 
universitaire de vieille souche, qui possédait 
au suprême degré l'art d'enseigner. 

11 laisse deux fils: M. Emile Laborde et le 
Dr Jean Laborde, médecin-chef de service 'le 
l'Œuvre F'urtado-Heine, à Paris, actuelle-
ment médecin-major de 2e classe de réserve, 
un des nôtres, qui depuis son enfance est 
resté fidèle à Bordeaux et à la région, où 
souvent nous l'avons vu avec son père, au-
jourd'hui disparu. 

Garderies scolaires laïques 
Le groupe des Pères de familles du 7" can-

ton informe les mères de familles que les gar-
deries scolaires pour fillette - et garçons vont 
fonctionner pendan: toute la durée des va-
cances, et les prie de faire inscrire leurs en-
fants au siège de la Société, école de filles et 
garçons, avenue Thiers. 

Journée de l'Indépendance belge 
Le 4 août ramène le premier anniversaire 

de la violation de l'indépendance belge et 
de l'effort héroïque fait par la Belgique 
pour rester fidèle à l'honneur et au devoir. 
Ces lorhgs mois, remplis de luttes âpres et 
sanglantes, abreuvés d'amertume par l'oc-
cupation ennemie, ont accumulé les deuils 
et les ruines. L élite de la jeunesse belge a 
péri le pays a vu détruire ses plus glorieux 
souvenirs du passé, la vie de la nation est 
cinécLntic 

C'est afin do porter remède à ce dernier 
malheur et de préparer un avenir meilleur 
que les organisateurs du « Fonds de secours 
belges des œuvres économiques en faveur 
des victimes de la guerre » organisent le 
4 août courant une Journée de l'Indépen-
dance belge, dont le produit sera réservé à 
leur œuvre 

En ce qui concerne ia ville de Bordeaux, 
la Société belge de bienfaisance du Sud-
Ouest, déléguée par le Comité, a décidé de 
limiter cette manifestation de sympathie et 
de solidarité à une souscription publique. 

Les souscriptio'5 sont reçues au siège de 
la Société belge de bienfaisance, 11, rue 
Sainte-Eugénie, à Bordeaux. 

On a volé avec effraction 60 fr. placés 
dans un tiroir de table à M. Jean Lanne, 
manœuvre, 54, rue Mondenard. 

— Une montre et un sautoir en or, une 
bourse en argent doré d'une valeur totale 
de 230 fr. environ dans la salle à manger 
de Mme Laluvein, débitante, place d'Aqui-
taine. 

— Des légumes, dans un jardin, chemin 
■Doumerc, ' à M, Louis Beaudinat, garde 
champêtre, demeurant rue des Chénes-Liè-
ges. 

— Un filet de pèche, dans la nuit du 31 
juillet au fer août, placé dans la barque 
du marin Pierre Ganbarti. 

On a arrêté : John G..., sujet anglais, pour 
vol â ia tire d'une montre au préjudice de 
M. Prosper Landoyt, domestique à bord du 
« Capinas ». 

— Le manœuvre Prosper S..., pour vol de 
Lié dans un wagon en station aux docks 
Sursol. Les sacs, représentant un poids de 
120 kilos, avaient été déposés au poste d'oc-
troi situé au passage à niveau de la rue 
Lansec. Deux hommes et une fillette de 
douze ans qui accompagnaient Prosper S... 
ont pris la iuitfc. 

— Albert C..., qui faisait l'objet d'un man-
dat d'arrêt du parquet de Bordeaux ' pour 
vol. 

— Marie O., , pour interdiction de séjour. 
Mort subite. — Mme Saintou, âgée de 

soixante-quinze ans, domiciliée à Salaunes, 
est morte lundi soir sur la charrette qui la 
transportait a l'hôpital Saint-André, où elle 
devait entrer en traitement. Son corps a 
été porté à ia Morgue. 

Accident. — Lundi après-midi, vers treize 
heures, M. Pierre Passedanet, employé à 
l'asile Terre-Nègre, est tombé sur la chaus-
sée par suite d'un faux pas. Légèrement bles-
sé au visage M. Pierre Passedanet, après 
un premier panssment, a pu continuer son 
chemin. 

 p 

Un Déserteur arrêté 
Soldat au ...» régiment d'infanterie, à Nan-

tes, Jean-Joseph L... avait déserté, et s'était 
réfugie à Toulouse. Une lettre qu'il écrivit 
à un de ses amis, Marquet, devait causer sa 
perte. En effet, ."ean-Joseph L... annonçait 
que, ne se sentant point en sûreté dans l'ap-
partement qu'il occupait, 29, rue Tort, il al-
lait habiter 56, allées Lafayette. Une surveil-
lance fut alors exercée, qui amena l'arres-
ta'i-'i d déserteur. Jean-Joseph L... avait 
été un des principaux auteurs du vol com-
mis il y a quatre ans dans les fourgons pos-
taux à' Bordeaux. 

— —i 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa-

quebot La-Touraine, venant de New-York, 
ayant à bord cent treize passagers et un char-
gement de diverses marchandises, entré en 
Gironde lundi, â dix-huit heures, a suivi pour 
Bordeaux, où 11 a accosté quai Carnot. à vingt-
trois heures. Les passagers ont débarqué 
mardi, à sept heures. 

— PACIFIC LINE. — Le paquebot Orissa, en 
route pour le Pacifique, a touché Rio-Janeiro 
le 2!) juillet. 

verne, interpréteront les rôles qu'ils ont 
créés au Palais-Boyal. 

Miotinguett à Bordeaux 
Samedi li, dimanche 15 août, Mlle-Mittio» 

guetî, du Théâtre des Variétés, viendra ppuj 
la première fois ft Bordeaux, dans une revud 
parisienne, où elle joue, chante, Hatlse* 
amuse, fait pleurer, se transforme etTe'sta 
toujours Mislingue't. . 

Prix ordinaire des place.-. 
Location au Théâtre-Français, tous les 

jéuPs, de dix heures du matin à cinq heures 
du soir. ; 

THEATRË.FRANÇAI8 
Les Films de Guerre « Actualité » 

S'AFFRANCHIR 
Tous les jours, en matinée à deux heure» 

et demie, en soirée à huit heures et demie : 
trots heures de spectacle, avec un program-
me intéressant, varié, « Actualités » et vues 
sensationnelles prises sur « le front », aveo 
1 autorisation du grand état-major. 

A signaler particulièrement celte semaine 
les films «S'affranchir», «Petit Cœur d'en? 
fant », « Léonce et les poissons r«UK*s niméê 
Momie », etc. 

Carnets d'abonnement et billets de publii 
cité reçus quelle que soit la date. 

8AIIVT-PROJET.CINEMA 
Le programme paru lundi 2 courant fait 

place aujourd'hui à une nouvelle série de 
vues splendides et inédhes : Le Canal de 
Suez, la Mer Rouge, Scutari ; « le Réprou-
vé», grand drame cow-boy; nie Fantôme 
Au Bonheur », émouvant» comédie senti-
mentale, constituent la partie essentielle du 
programme qu'agrémentent deux comédies 
fort amusantes. 

C'est le 9 courant, avec « Denise ». qu« 
commencent tes projections des longues e< 
magnifiques séries de films français édité» 
par l'importante agence cinématographique 
avec laquelle la direction vient de traiter 
pour la priorité, à Bordeaux, de ses œuvres 
les plus belles. 

Débarquement de Bœufs d'Amérique 
Le navire « Shenoiidah arrivé dans no-

tre rade dimanche dernier, avait à bord 
1,012 magnifiques bœufs provenant du Ca-
nada. Le débarquement des ruminants s'est 
fait pendant la nuit du dimanche au lundi ; 
un autre vapeur, le « Rappahanock », monté 
à Bordeaux mardi matin, a commencé à 
douze heures le débarquement d'un nouvel 
envoi de même provenance. L'opération 
s'est terminée à seize heures sans incident. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL ' 
Présider.ce de M, EYQUEM, vice-président 
A la première audience de vacations, mar-

di, le tribunal a prononcé les condamnations 
suivantes : 

Six mois de prison à Maurice Courbin, ma-
nœuvre, 45 ans, domicilié à Bègles, et à 
Jean Morvan, 51 ans, manœuvre, rue Gensan, 
inculpés de vol d'une,caisse, ae jambons, sur 
les quais. 

Un mois de prison à Maro Oicgorio, sculp-
teur, 33 ans, rue N'érigeai), inculpé de vol 
de vins. 

Huit jours de prison à Pierre Barreau, 33 
ans, cordonnier, cité Dasvin, qui. au cours 
d'une discussion, a frappé à la tète, avec une 
bouteille. M. Dessoret, lui faisant une assez 
grave blessure. 

A deux mois de prison avec sursis, un ma-
nœuvre arrêté pour vol de blé à bord d'un 
bateau. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DES OFFICIERS MECANICIEN* 

BREVETES DE LA MARINE DU COMMERCE 
(1D, quai des Chartrons). — Réunion générale 
le mercredi l courant, au siège, 49, quai des 
Chartrons, il dix-sept heures. — Ordre du 
jour : Questions diverses. 

SYNDICAT DES OUVRIERS BOULANGERS 
— Réunion mensuelle jeudi .> août, à dix heu-
rés du matin, Bourse du travail. 

Le Conseil syndical. 

ETAT CIVIL 
DECES du 3 août 

[loger Maures, Il ans, rue Sainte-Cécile 41 
Mme E. Sorbier, 31! ans, cours de Luie, 5S-5 

Mme Bessède. 37 ans. rue de Bègles 136 
Mme Lacrampe, 41 ans, rue Mazagran' S 
Abraham Léon, 47 ans, quai Bourgogne 37 
Veuve Cavalié, 79 ans, rue des Faussets, 4. 
Jean-Baptiste Bordelongue, 79 ans 13 bis t>nv 

de Venise. 1 1 " 
Décès militaire 

Jean Queille, soldat au 57e d'infanterie. 

CONVOIS FUNEBRES du 4 août 
Dans les paroisses .-

St-Pierre : 9 h., veuve Cavalié 
Faussets. 

Sacré-Cœur : 1 h. 45, Mme Bessède, I3(r 
ae Bègles. 

St-Nicolas : 1 h. 45, M. A. Ca.zamayou, 10, 

i rue.des 

rue 

J.-B. Bordelongue, rue de 

Mme Kouziou. 50, 

veuve Labégorre, 87, 

S'4, 

Sainte-Geneviève. 
St-Victor : 4 h., M. 

Venise. 13 bis. 
St-Martial : 2 h. 30, 

Delord. 
St-lîruno : i h. 

Belleville. 
Ste-Croiï : 3 h. 30. M. Robert, Si. r. LaMtéàu. 

Convoi militaire : ■».<«--« 
3 h. 30, M. Jean Queille, hospice général. 

Autres convois : * 
hfil 4VM; Jv Puelos. 181. rue Judaïque. 
10 h., M. A. Léon, 37, quai Bourgogne. 
11 h., veuve Creuzé-neschatellier, porte de lâ 

Chartreuse. rr;.. L 13 

3 h. 30. Mme E. Sorbier, 58, cours de Luze 
i h., Mme Rien, hôpital Saint-André. 

soi*»  *- . 

CONVOI FUNÈBRf Mu» Jeanne Barbfc 
— M. et Mmo Guillaume 

Barbe et leur fille, M. et Mme Honoré Barbe et 
leur fille Mme veuve G. Barbe, Mme veuve Jean 
balsac. les familles Guiter-, Bordis, Vesseron. 
Auvergne, Jacquet et Veyry prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mm« veuve Marie-Rose BARËE, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, belle-sœur, 
tante, nièce et cousine, qui auront lieu le mer-
credi i août en l'église Saint-Martin de Pessac. 

On se réunira au presbytère de cette pa-
roisse à neuf heures et demie, d'où le convoi 
funèbre partira à dix heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

GQHV01 FUNÈBRE % 
M. Frédéric Léon et sa fille, 

5 Gabriel Léon, 
» Camille Léon, 

., M. et Mae Gaston 
Dalmeyda et leurs enfants, les familles Noé 
A. Rosenfeld, Léon Roscnfeld, Léon, Jacob, Ja-
cobson et toute la famille prient leurs ami.» 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de ... 

M. Gabriel LEON, 
jour "époux, géhdre, beau-frère, 
et cousin. 

Réunion à la maison mortuaire, 37, quai de 
Bourgogne, mercredi 4 août, à neuf heures el 
demie, d'où le convoi partira à dix heures. 

Ni fleurs ni couronnes. 

oncle, neveu 

SEiViÛE FUNËBRi 

TH 33 jSLTiR-ESiS 

Liste de Rapatriés 
Grâce à l'activité et au dévouement de M. 

Edouard Audéoud, de Genève, la sixième 
et dernière liste des rapatriés français 
vient de paraître. Elle comprend les noms 
de 9,877 personnes rentrées en France du 
10 mai au 15 juillet, avec indication de 
leurs prénoms, âge, profession, domicile ha-
bituel et lieu d'évacuation. 

Cette liste est vendue, comme les cinq 
premières, au prix de 1 fr., qui est le prix 
coûtant. 

Une liste spéciale, contenant les noms des 
10,000 internés rentrés en France avant le 
mois d'avril, paraîtra dans le courant du 
mois prochain. 

Ecrire au bureau de recherches, hôtel de 
ville, Lyon, en envoyant par mandat ou 
bon de poste, 1 lr. 10 par liste. 

Hôpital auxiliaire n» 46 
Jeudi dernier a eu lieu à l'hôpital auxi-

liaire 46, maison -le l'Enfant à Càudéran, un 
concert organisé par Mlle Fernande Ortille, 
pour l'inauguration d'un nouveau pavillon de 
100 lits. 

Les blessés et les invités qui étalent venus 
en très grand nombre, ont fait le plus bril-
lant accueil aux artistes, 

Mme Gellibert-Lambert, dont le talent n'a 
plus besoin d'être loué, enleva avec brio, une 
valse de Chopin, et une. rapsodie de Liszt. 

M. Josz premier prix du Conservatoire de 
Bruxelles, interpréta avec autant de sentiment 
que de délicatesse la jolie romance de Svend-
sen et une pavane do Couperin. 

Mlle Marguerite Coudré se lit applaudir dans 
«la Fille du Régiment», dans «les Vieilles 
Chansons», de Blzet. et - dans le duo de 
« Lakmé ». 

On n'a pas moins goûté ies mérites de M. 
Chardy, .en. particulier, dans Ï l'Attaque du 

• Ouest Grand Théâtre de îa Natare du Si 
« Gu'llaumc Te» », avec Sullivan, de l'Opéra; 

Isafceau Catalan, Redon, H. Ferran, etc. 
La nouvelle distribution qui sera donnée 

avec le brillant ténor Sullivan, le diman-
che 8 août, ne sera pas moins heureuse que 
la première. Nous trouvons : Isabeau Cata-
lan, la célèbre caniatrice tant applaudie il 
y a plusieurs années à Bordeaux; Redon, 
premier baryte- dr Grand-Théâtre de Lyon, 
qui chantera Guillaume; h. Ferran, de 
l'Opéra; Albony, premier ténor léger du 
Grand-Théâtre de Marseiib; D. Bédué, le 
svmpathique artiste; Lambrette, du Trianon 
Lvrique; Mines Arman-Nylson et Harze, du 
Grand-Théâtre de Bordeaux. 

Les ballets, réglé par le maître Belloni, 
seront dansés par Mlles Dina Lorenzi, 
Yvonne Soulage, B. Delcher et vingt-quatre 
dames du corps de ballet. 

Orchestre d'élite sous la direction de M. 
Eugène Bastin. 

Voici les prix pour cette matinée popu-
laire au bénéfice de l'hôpital auxiliaire 
n. 124 : Enceinte d'orchestre, 5 fr. ; chaises 
réservées, 3 fr. 50; amphithéâtre, 2 fr. 50; 
entrée générale (circulation), 1 fr. 50. 

MM veuve Henri 
Truf et lin en-

fants, Mae veuve Truf ce ses 111s au fronl, les 
familles, Truf. branas, uerrier, LavergnS CM-
buzan, Ducourt et Darrouy ont la douleûr'We 
faire part h leurs parents ci ami.: du décès fie 

S-ienri TRUF, 
soldat au 24« d'huilerie, 

mort au champ d'honneur le 4 juillet, au ho!} 
Le Prêtre, dans sa !W? année. 

Un service funèbre sera célébré le ;i août in;, 
a dix heures, dans l'église du Haillan. 

AVIS OE DÉCÈS ET MESSE 
André CENOH, 

Au 167e, Mort au Champ d'Honneu: 
le 30 mars, au Bois Le Prêtre, 

à l'âge de 1D ans. 
Une messe sera dite jeudi 5 août, à neuf lit 

res un quart, à l'église de Ludon. 

AVIS DE DÉCÈS El LIESSE 
Les familles Chatenet, Perrin et Doret qui î& 

douleur de faire part à leurs amis et connais 
sances du décès de 

Léon CH4ÏENET, 
du 344» de ligne, le 20 août ISll, 

à Viviers (Lorraine!, ù l'âge de 8J ans. 
Une messe sera dite le jeudi 5 août ù neuf 

heures en l'église Saint-Louis. 

HA 
u o-

Alhambra-Casino d Eîé 
La revue A LA FRANÇAISE ! 

La revue « A la Française ! », augmentée 
des scènes nouvelles • « Le Flirt, de Pitou », 
« Miss Tommy », et du très beau tableau ly-
rique « A la gloire des opéras français », 
poursuit sa fructueuse carrière. 

Tous les soirs, gros succès pour Dutard, 
la grande vedette parisienne, l'inoubliable 
Gueuledempeigne; Sorius, l'excellent comi-
que bordelais; Lina Berty, l'exquise fantai-
siste; Revaldi, Dorghans et Juliette Fleury, 
le parfait trio de bons chanteurs; Mlles Dher-
bé, Lucienne Henry, Talmon, pour i élégant 
compère Champell, la fine commère Liéna; 
les ballets réglés par Mme Nercy sont égale-
ment un des gros attraits de la revue. 

Jeudi, matinée à deux heures et demie; les 
blessés et convalescents de nos hôpitaux se-
ront reçus à tilre gracieux. 

Vendredi, gra de soirée de gala; scène 
nouvelle jouée par MM. Dutard et Sorius. 

La location est ouverte pour toutes les re-
présentations, y compris la matinée de jeudi. 

LA TEMPERATURE 
Situation générale du 3 Août 

Sureau oèi.tral niàtiori ;o„:.i.se t. 
Les pluies ont continué à tomber sur l'ouest 

dé l'Europe. Elles ont été abondantes sur les 
Pays-Bas et les Vosges. En France, on a re-
cueilli 26T d'eau au fort de Servance. 13 au 
Puy de Dôme. 12 à Bordeaux, 11 à Dunkerque, 
8 au Havre, 7 à Gap, 6 à Biarritz, à l'Ile d'A'ls 
et â Cherbourg, 2 à Brest et à Loaient. C» 
matin, le temps est généralement couvert au 
nuageux. On signale de la pluie dans l'Ouest. 

La température a baissé dans toutes nos ré-
gions, principalement dans l'Est. A 7 heures, 
le thermomètre marquait 14" à Belfort, 15 à 
Calais, au Havre et â Brest, 16 â Cherbourg, 
à Nantes, à Clermont-Ferrand et à Paris, 17 s 
Nancy, 18 à Biarritz et à Madrid, 19 à Marseil e, 
iM ù Monaco. 25 à Alger. Dans les stations éle-
vées, on notait 5» au mont Mounier, 6 au Puy 
de Dôme, 7 au fort de Servance. 

En France, des averses sont probables dan» 
le Nord et l'Es't. La température va rester sen-
siblement la môme. 

Alhambra-Théâtre, 
Samedi 7 août, à huit heures et demie 

GILLETTE DE NARBONNE 
L'exquise opérette d'Audran, qui n'a pas 

été jouée à Bordeaux depuis longtemps, sera 
interprétée par un lot d'artistes tout à fait 
remarquable. Tous les rôles sont confiés à 
des vedettes, de sorte que le succès de l'œu-
vre est assuré. Mme de Portes, du Gymnase 
de Marseille, est une divette remarquable. 
Quant à Lya Ceddès, c'est l'idole du public 
bordelais. Le baryton Bené Gerbert, de la 
Galté-Lyrique, est de la distribution, ainsi 
que le parfait ténor Révaldl, de l'Opéra de 
Lyon. Malgré les frais, la direction s'est en 
outre assuré le concours de l'inimitable 
Saint-Léon, premier comique des principa-
les scènes parisiennes. On loue tous les 
jours à l'Alhambra. 

MOUVEMENT QU PORT OE BORDEAUX 

BORDEAUX, 3 août 
Montés en rade . 

Pomerol, st. fr., c. Hunault. de Bou.ogue, 
La-Touraine, st. rr„ c. Roch, de New-York. 
Brestois, st. fr.. c. Thinevez. de Brest. 
Tourmente, soél. fr., c. Le Pellee, de Sain* 

Plerre-et-MIquelon (avec morues). 
Vendée, st. ang., c. Green. de Llverpool. 
Rappahanock, st. ang., c. Houiks, d'u Canada 

BLAYE, 3 août 
Mouillé sur rade ; 

st. ang.. c. X..., d'Amérique (ave»-

PAU1LLAC, 3 août 

Théâtre de i'Apollo 
« 1915 » avec les Artistes du Théâtre 

du Palais-Royal 
Lundi 9, mardi 10, mercredi 11 août : trois 

soirées de gala avec les artistes du Palais-
Royal dans « 1915 », revue en deux actes, de 
Rip, avec les tableaux suivants : 

l'rologue de M. Louis Verneull, dit par Mlle 
Dherblay. 

Premier acte: «1 Opérette française», «Un 
Mot, seulement» « Tommy », «la Censure», 
« Voyage de Paris à Bordeaux en Septembre 
dernier». « Tipperary », «le Bersagller». « Evi-
va Italla». — Deuxième acte: «Mariage par 
Procuration». «Un Mot, seulement», «le Petit 
Café», «la Conductrice d'Autobus», «le Poi-
lu», «le Chauffeur dernier style». 

Marguerite Deval, Vilbert, Debrennes, Pa-
lau, Yvonne Granville. Ad. Lamy. .Gabin. La-

Orlilamme, 
pétrole). 

Montent 
Treasury, st. ang., c. X.... d'Angleterre. 
Amiral-Latouche-Tréville, st. fr., c. Maessen. 

du Havre. 
Sestao, st. esp., c. Muncias. d'Espagne. 
Sardinero, st. esp., c. Aldanez, d Angleterre. 
Geneviève, st lr.. c. Lebasnier. de dito. 
Glenby, st. ang., c. X ... de dito. 

Aux appontemenU : 
Southwait, st. ang., c. X..., (l'Angleterre. 
Nyassa. st. ang c. X.... d'Amérique. 
Clematis. st. ang., o. X.... d'Angleterre. 
Amiral-Fourlclion, st. fr.. c Gautier, de j IJ. 

Côte occidentale d'Afrique. 
Ville-de-Bordeaux. st. fr.. c. Saludo. d AnRle-

Vine";Alger. st. fr.. c. Le Person, de CardîfT 
Britannic, st. norv.. c. Madser, à Angleterre. 

Rade de montée i 
Brento. st. ltal., c. X..., de la MédiWrranee. 
Hardanger. st. norv., c X de- La Tyne. 
Caroni. st ang c X.... d Angleterre 
Ville-du-Havre, st. fr.. c. X ■ des Antilles. 
Ustaritz. st. fr.. c. Durand, a» ™-
Ppnirrppn st ang. c. X.... d Amérique. 
KîSf - B?eddin st ang., c. X.... d'Angleterre. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 3 août 1915 

An comptant : 3 % au porteur, 69. — Oblige 
lions de la Ville de Paris 1871, 377; dito l|7«^ 

_ Obligations communales 1880, 474. --Est 
'•Triions de 500 fr., 760: dito obligations î i 
no, v 365. - Lyon et Méditerranée (Paris hf, 
actions de 500 fr., 1,040, - " Midi, .. obligation» 
3 i anciennes, 371 50. - Nord, actions de 500 fr,,. 
,23} _ Orléans, actions de 500 lr., 1,187. — 
ouest, actions de 500 fr., 719. — Panama, obli-
gations et bons à lots, 100. - Argentine I88Ç, 
498- dito 1911 4 1/2, 81 30. - Chine 4 % or 1895, 
«1 95. — Egypte, dette uninée, 88 50. — Espagne; 
4 % extérieure, c. de 40, 88. - Russie 1867 6< 
1S59 79 _ Banque française Rio-de-la-Plata 
161 — Russes réunies 4 1/2 1914, 85 40. — Nitrat 
Railways, 305. - RiO-Tinto. 1.515. — Ville 
Bordeaux 1881, .195. 
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ris-
Bruges 

_ ALLOCATIONS. — Le paiement des 
ettocâtions militaires aura lieu â la percep-
tion,~4Û. rue du Chalet, à Cauderan, le lun-
di 9 août, de 9 heures à 3 heures. 

Mar^aux 
CERTIFICAT D'ETUDES. — On îiou, .Mit : 
* Ont été admis : 
«Garçons. — Ecole d'Arsac : Joseph Bou-

fchet. — Avenan : François Hostein, — Brach : 
Sébastien Castalng, Jean Mano. — Cantenac : 
(André Lauga. — Cussac : Jean Lalande, Ga-
briel Normand. — Laruarque : Hené Segonnes. 
t- Listrac (bourg) : Maurice Lasserre. — Lis-
fcrac-Donissan : Marius Lambert. — Margaux : 
ïèan Anglade, Jean Behsac, -Thomas Blanc, 
Béan Bureau, Yves Cases,' Henri Goudet. 

• Filles. — Arsac : Henriette Gautier. Eu-
génie Renom. — Avensan iPétronille Juste. 
>— Castelnau : Elisabeth. Doué, Anne Robert, 
t—. Cantenac : Marie Douât. — Cussac : Ger-
toiaine Bruno, Madeleine Blrot, Georgette 
tlousset. Jeanne Galey, Marguerite Lambert, 
Marguerite Pineau, Anne Prévôt, Georgette 
IQuérillac. — Listrac (bourg) : Raymonde Bou-
chet, Marcelle Curât, Marcelle Raymond, Lydie 
ÏUelieboii, Odylle Richebon. — Lisir-ac-Donis-
ean : Léa Raymond. Lucie Sauts. — Margaux : 
Marte Chavepeyre, Henriette Entor, Madeleine 
Fouillerai, Marie Goulvant, Andrée Maney, 
JMarguerite Mevres, Marie-Louise Roland, Oc-
.t.avie Rozès. — So'ussans (école privée) : Renée 
Pâbillaud. Simone Lareule. Germaine IVabet 

"s Nos félicitations aux maîtres dévoués et 
fcùx bons élèves. » 

Sairst-SeJve 
ACCIDENT DE VOITURE. - Dimanche, 

pl. et Mme L.... revenaient de promenade en 
ivoiture, lorsque tout à coup, le cheval s'a-
battit et ils furent projetés violemment a 
Iterre. Relevés par des témoins de l'accident, 
îïs en furent ouittes pour de légères contu-
sion. 

Langoiran 
CERTIFICAT D'ETUDES. — Ont été reçus : 
Ecole des filles du Port : Mlles Marie Corn-

erwjt, Marie-Louise Elias, Marie Laffargue; 
Marthe. Videau. 

. Ecole des garçons Haut-Langoiran : André 
Lacoste. 

Toutes nos félicitations. 

Lanton 
CERTIFICAT D ETUDES PRIMAIRES. — 

Aux succès remportés ■ par notre école du 
fcourg et celle de Taussat, il convient d'a-
jouter celui de l'école de Plagon dont les 
élèves,Burolaud fille, et Dupouy garçon, ont 
légalement obtenu cette année le certificat 
jdJétudes. 

Compliments à tous,, élèves et professeurs. 
À. QUI LE PORTE-MONNAIE ? — Un porte-

tnonnàie contenant une certaine somme a 
été trouvé par M. Mofin, hôtelier à Lan-
çon, qui le tient à la disposition du perdant. 

Pauïtiac 
t»ÀLrMOTION. — M. Pascal, dont la fa-

KÎlfe nâbite le Pouyallet, était sergent d'in-
laafttéVie lorsque la guerre éclata. Il fut bles-
sé, mais sitôt guéri il repartit au front. Nom-, 
mé adjudant, puis sous-lfeutenant,..nous ap-
prenons, avec plaisir qu'il vient d'être promu 
(Beutcnant. 

Libourne 
OBSEQUES DE M. CIMETIERE. — Mardi, 

h neuf heures, ont été célébrées à Libourne 
•les'Sbs^ques de M. Louis Cimetière, avocat, 
»neien maire. 

Une affluence nombreuse suivait le char 
ftrnè'e he couronnes offertes par la munici-
Pjklitç, TOrdre des avocats et la Compagnie 
(das->avoués. 

Les-^cordons du poêle étaient tenus par 
MM. Caillé, procureur de la République ; 
Clerjaud, maire; de Nathan, avocat; Rul-
îeau, jùge au tribunal ; Co.ureau, président 
de Ta Chambre des notaires; Bon, Maurel, 
avoués-; Saby, Josselin et Dubois. 

s-Dansi'l'assistance, nous avons remarqué: 
la Compagnie des avocats, des avoués, des 
rmtàifefe, des huissiers: M. le commandant 
.«rerecrutement Humbert. des professeurs 
du collège, des conseillers municipaux, M. 
3e Juge de paix, des magistrats de notre 
tribunal; M. Goujon, greffier du tribunal 
civil; M. Pointet, directeur'de l',« Union ré-
publicaine » ; M. Brisson. ancien député ; M. 
Bailly-,' receveur de l'enregistrement; M. 
MttyVbn, commissaire-priseur; M. Frugier, 
greffier du Tribunal de commerce, etc. 

Les restes du distingué avocat furent dé-
j)0£é>,..dans le caveau de la'famille, et selon 
ïa volonté aucun discours ne fut prononcé. 

Les assistants se retirèrent après avoir ex-
primé à la famille de Me Cimetière leurs 
coudoléances émues auxquelles nous joi-
gnons les' nôtres. 

MEDAILLE MILITAIRE. — Les soldats Ri-
wièçe. et Magnan, de notre régiment de li-
gne, viennent de recevoir la médaille mi-

yfJÂ '"-REVUE DU PÀLAtS-liOYAL. — L'im-
irasario Ch. Barf-t annonce pour le jeudi 
2 août Ja revue de Rip, « 11115». le gros succès 

Be i hiver, et oui nous sera donné dans des 
conditions d'interprétation absolument uni-
5ue. 

C'est peut-être la première fois que l'on 
rerra en province une pièce parisienne inter-

prêtée -par six de ses pi-mcipaus crcateui-. 
- Le spectacle commencera par une pièce en 
un acte, <;la Guerre en Pantoufles», joyeuse 
comédie, de G. Timmory et F. Galipaux. 

Ce'spectacle aura lieu au Jardin d btê ae 
Libourne. 

REÎSERGSEluEKïS ET MESSE 
M et Mme G Lalande, M"»» Blanche, Marcelle 

et Paulette Lalande, M. Th. Lalande, M»« veuve 
Chauvcau, les familles Lalande (de Toulouse), 
Charpentier et Càpdeville (de Bordeaux) re-
mercient bien sincèrement les personnes qui 
leur ont fait .l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

Mm° Solange LALANDE, 
ainsi que celles qui leur ont témoigné des 
marques de sympathie, et les informent qu'u-
ne messe sera dite le jeudi 5 courant, à huit 
heures, dans l'église SainVJean-Baptlste de 
Libourne. 

La famille y assistera. 
}.' Lajon, Pompes Junàbres, Libourne. 

La Rêale 
MORTS AU CHAMP D -~.\NEUR. — La 

famille du soldat Fernand Biot disparu de-
puis le 20 août 1911 a reçu ces jours derniers 
un avis de la Croix-Rouge l'informant que h 
soldat Biot avait été tué. 

— Le soldat André Menai parti pour les 
Dardanelles a été tué d'ans un récent combat. 

OBSEQUES; — Samedi 31 juillet ont eu 
lieu . les obsèques du soldat Léon Durieu, 
décédé à l'hôpital de La Réole de ses bles-
sures et d'une terrible maladie contractée 
dans les tranchées. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Audience 
du 30 juillet. 

Le nommé Chardavoine, de Langoiran, est 
condamné à deux jours de prison pour viola-
tion de domicile. 

— La femme C... a, pour outrages à un 
maire au sujet d'allocations, été condamnée 
à vingt-quatré heures de prison avec sursis. 

— La femme C:.. est condamnée à, dix jours 
de prison avec sursis pour avoir injurié un 
adjoint et un maire au sujet d'allocations. 

— Mme Gaignères, de Pellegrue, précipita 
sa voisine Mme Liabaste dans un'ruisseau-
lavoir après l'avoir battue. Le tribunal, la 
condamne à 300 fr. de dommages-intérêts et 
à deux mois de prison. 

Neuffons 
TOMBOLA. — Voici la liste des numéros ga-

gnants de'la tombola, tirée le 1er août, au 
profit des soldats du front (envoi de colis) : 
18-1 121 182.112 138 118 149 177 108 '220 223 65 147 51 
129 140 40 18. -16 87 12S 15 151 131- 63 152 111 170 

67 162 54 64 £13 212 216 122 117 .181 208 211 . 82 
Félicitations à Mlle Vergue, institutrice, et 

ù ses élèves don-t les charmants ouvrages ont 
fait l'admiration de tous 

Basas 
. Certificat d'Etudes primaires 

Voici par canton les résultats des exa-
mens du certificat d'études primaires : • 

Canton de Hazas . 
Présentés-: 40 garçons et 21 filles; admis: 

30 garçons et 19 filles. 
Ecoles publiques de Bazas. — Garçons : Fé-

lix Balade, Jean -Cardouat, Pierre Cazaubon, 
Jean ' Cazenave, Jean Chaulet; Emile Henry, 
Jean Lavignac, René Manseau, Henri Rèche — 
Filles. : Marie Antoine, Marcelle Caubit, Marie 
Cayrey, Marie Gimet, Odette Lignac,, Marie 
Martin, Elisabeth Zivicky, Marie Lecourt. 

Ecole libre de Bazas : Jean Alis, André Boy, 
René Mirambet. 

Ecole de Lignan : Jules T.apeyre. 
Ecole du Nizan. — Garçons : Fernand No-

guès, Albert: Gilles. — Filles : Marie Vermis. 
Ecole de Bernos : Jean Laporte. 
Ecole de Cazats : Jeanne Maures. 
Prix cantonal : Lavignac, Verrais (trop 

âgés), Laporté (âge réglementaire). 
Canton de Captieux 

Ecoles publiques de Captieux. — Garçons : 
François Ardoutn, Jean Dubernet, Robert D.u-
ranteau, Roger Etcheverry, Jean Garbaye. 
Jean Gaube. — Filles : Andrée Bordes, Char-
lotte Cardoit, Mai'ie Clômenceau, . Marie De-
sittor, Marie Lafon. 

Ecole de saint-Michel-de-Castelnau : Marie 
Lafon.. . .. . 

Prix cantonal : Marie Desitter. 
Canton de Grignols 

Ecoles publiques dé Grignols. — Garçons : 
Jean Brochet, Gabriel Gautier, André Lapeyre, 
Bernard Mayliii, Paul Pougat. — Filles : Marie 
Darguençe, Jeanne Dubourg. 

Ecole de.Sandets.— Garçons : Bernard Ber-
riède, Gérard Bignolles. — Filles : Jeanne Dus-
sillols. - . , - ., 

Ecole de Lerm-et-Musset : Jeanne Dubourg. 
Ecole d'Aiilas : Pierre Dufeau. 
Prix cantonal-: Jeanne. Dubourg. 

Canton de Langon• 
Ecoles publiques de Langon. ■ — Gafçons : 

Cabanieu, Camille Cluchet, Jacques Couthures, 
Marc Delas, Jean Dru, Marcel Lamothe, l-laoui 
Léglise, Roland Millau, Loi-Us Clié,. André Pu-
jol. — Filles : Marthe Samsûn, Geneviève Ber-
nadèt, Vaientine Bcnquet, Georgette Birol-
lean, Reine Clarens. Dieaise Faurès. Juliette 
Julian, Reiné Lacampagne. Jeanne Là fou. 
Odette Laporte, Cécile Saint-Girons. 

Prix cantonal : Mgr tue Samsûn. 
Canton de Villandraut 

Ecoles publiques de Villandraut. — Garçons : 
Ducoùt, Glise. — Filjes : Bergey, Béziade, Cor-
marié, i 

Ecole de Noaillan. -— Garçons : Flous, Jean, 
Mincaut. Pailley. Poujardieu. — Filles : Dar-
tiailli, Déniiez, Pujaii. Rnnsinnngue. 

Ecole de Préchac — Garçons : Caubit, Du-

berg^v, Esqderre, Mons, Lasserre. — Filles : 
Délias. 

Ecole de Lticm.au. — Garçons : Béguey, Dos-, 
cat, Simon Duluc, Moubet. — Filles : Courre-
gelongue, Durfourg, Lubal. 

Ecole de Poinpéjac : Lafonta. 
Canton de Salnt-Sympl 

Ecoles publiques de Saint - Symuiiorien. — 
Garçons : Bernade, Callcniare, Ducasse. Gar-
dère, GeolTre, Lallade, Martin, Martincau. — 
Filles : Callemart, DUpouy. 

Ecole de Louchats : Bousquet. 
Ecole de Saint-Léger-de-Baison : Cadillon. 
ETAT CIVIL du 27 juillet. 
Décès : Jeanne Bardes, veuve Bontéjae, 74 

ans. 

GENDARMERIE. — M. JiaU-Uenrl, L6BS-
teau, de Bazns, est nommé genùa'rme à Gen-
sac de Pcssac (Gironde): 

Langon 
PUNCH D'HONNEUR. — La ......j^;e laï-

que organise pour vendredi (3 août, à huit 
heures et demie du soir, au café Commer-
cial, un punch d'honneur en l'honneur de 
son'président, le commandant Edgard Ban-
nel. - , 

Ce sera une manifestation toute simple 
mais sincère de sympathie poti-r notre vail-
lant et distingué compatriote. 

Le prix du punch est fixé à 0 fr. 20. Tous 
les. militaires permissionnaires sont gra-
cieusement invités. 

On peut dès maintenant se procurer des 
cartes au café Commercial. 

D0RD0GK. 
COUR D'ASSISES 

Audience du lundi 2 août 

Banqueroute ira^èuleiise 
François Frugier-Noailb.:i est acquitté, 

ËER0ERAC 
ETAT CIVIL ou .23 juillet au 1er août. 
Naissances ; Simone Doit, rue du Dragon; 

Alice Laporte. a l'hôpital; Arthur-Jean Michel 
Desprats, rue Sainte-Catherine. 

Décès Germain-Sébastien Mételle, 5 mois, 
boulevard Chanzy; Amédée Lejeune, Soldat 
au 30e territorial. -U ans, hôpital n. 7; Marius 
Gérard, soldat au 22e colonial. 2ô ans. hôpital 
n. 25; René.Delpech, à l'hôpital; Paul Taupe, 
2 mois, à Consalade; Jean-Ernest Pinaud, sol-
dat au 96è territorial, 36 ans. hôpital mixte; 
Marie-Louise Chaverou, i mois et demi, à Lar-
deau; Elie Portré, 00 ans, place de l'Ancien-
Temple; Pierre Romuald. 40 ans. boulevard 
Beausoleil. 

Recherches cle Soldais 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
Prière aux grands blessés revenant d'Alle-

magne, qui pourraient donner des nouvelles 
de Jean Goubelet, du 20e d'infanterie, 3e com-
pagnie, blessé et, disparu depuis le l<j février, 
de vouloir bien en aviser Mme J. Goubelet, à 
Marcheprime (Gironde). 

Prière aux soldats et Infirmiers revenant 
d'Allemagne, qui pourraient donner des nou-
velles du sergent Georges Lacroix, du 249e 
d'infanterie, 17e compagnie, disparu le 20 sep-
tembre«dernier, présumé blessé-prisonnier, de 
vouloir bien écrire à M. Lacroix, coiffeur, à 
La Teste (Gironde). 

Prière aux grands blessés, infirmiers' ou 
brancardiers revenant d'Allemagne, qui pour-
raient donner des nouvelles du caporal Louis 
Saint-Geniès, du 83e d'Infanterie, 12e compa-
gnie, d'aviser M. Saint-Geniès, maire de Gem-
brières, par Monclar-de-Quçrcy (Tarn-et-Ga-
ronne). 

Prière aux grands blessés, brancardiers, in-
firmiers revenant d'Allemagne au de Belgique, 
qui pourraient donner des renseignements 
sur le caporal Louis Lartigues. du 49e d'in-
fanterie, 8e compagnie, blessé et disparu le 
Zi août, d'en aviser Mme Antoinette Lartigues, 
à Gradignan (Gironde). 

Prière aux grands blessés, médecins et In-
firmiers ou toutes autres personnes revenant 
d'Allemagne du des pays envahis, qui pour-
raient donner des nouvelles du sous-lieute-
nant Maurice-Jean Morandière, du • 21e colo-
nial. 1er bataillon, 2e compagnie, disparu le 
22 août 1914, de bien vouloir en aviser Mme 
Morandière, à Saint-Seurin-d'Uzet. par Mor-
tagne-sur-Gironde (Charente-Inférieure). 

Mme Henriette Lalanne, de Cocumont, route 
de Grignols (Lot-et-Garonne), prie les Infir-
miers et grands blessés rentrant d'Allemagne, 
qui pourraient donner des nouvelles de Jean-
Maxime Lalanne, du. 88e d'infanterie, 4e com-
pagnie, prisonnier au cours d'une reconnais-
sance après le -4 septembre 1914, de bien vou-
loir IuL écrire. Récompense. 

On.demande des nouvelles du soldat Martin 
Norbert, du 32e d'infanterie. 12e compagnie, 2e 
bataillon, ù ChâtelleraUlt (Vienne), disparu 
depuis le 30 août 1914. Ecrire à ses parents, 
Eugène Martin, fermier à Crolzette, commu-
ne de Saint-Maxlre, par Niort (Deux-Sèvres). 

Prière à toutes personnes : qui pourraient 
donner des nouvelles du caporal brancardier 
Abel Pastureau, du 7e colonial. Ire compa-
gnie, blessé et disparu le 22 août, à Saint-Vin-
cent (Belgique), d'aviser sa femme, à Bou-
zac, par Saint-Denis-de-Pile (Gironde). 

On demande des nouvelles de Jean-Baptiste-
André Cocut, du 21e d'artillerie. 7e batterie, 
blessé et disparu le 28 août. Ecrire à M. Léon 

Cocut, â Saint-Martin-d» Sescas, par Cau-
drot (Gironde). 

Prière aux grands blessés venant d'Allema-
gne ou des p.-iys envahis, qui pourraient don-
ner des nouvelles du soldat Jean-Louis Pe-
trou, soldai au S3e d'infanterie. 6e compa-
gnie, disparu le 18 révrier de vouloir en aviser 
sa mère. Mme veuve. Pe'trou, à Poinps, par 
Merlan ne (Basses-l'y ré nées). 

Prière aux grands blessés revenant d'Alle-
magne ou de Belgique, de vouloir bien donner 
des. nouvelles du soldat Augustin Marinou, 
du 57e d'infanterie-, ^«compagnie, 3e bataillon, 
disparu le 2S aoùt.'yccrire a Lacoste, à l'He-
Nouvelle, Bla.ve. 

Prière aux (friands blessés revenant d'Alle-
magne ou des pays envahis, qui pourraient 
donner des nouvelles du aoidat Octave Mar-
teau, du 57e de ligne, UB compagnie, disparu 
le 2 novembre 191-1, de .vouloir bien écrire â 
Mme Justin Marteau, à Doiinezac (Gironde). 
Frais remboursés. 

Prière aux grands blessés et infirmiers re-
venant d'Allemagne qui pourraient donner 
dus nouvelles de JeanTlené Béuac, du 7e colo-
nial,. Sic compagnie, disparu le 22 août, de 
vouloir bien en aviser M. Bénac, 3'J. rue 
Poyenne, Bordeaux. 

Prière aux grands blessés revenant d'Alle-
magne ou de Belgique qui pourraient Cunner 
des nouvelles du caporal - lourrier Guiuiéni, 
du 126e d'infanterie, lie compagnie, disparu 
le 24 août dernier, de vouloir bien en aviser 
M. Guilhem. place Saint-Martin, à Périgueux 
(Dbrdogne). 

Prière aux grands blessés revenant d'Alle-
magne qui pourraient donner des nouvelles 
du soldat Henri Méaburn, du 7e colonial, 3e 
compagnie, disparu le H décembre dernier, de 
vouloir bien en aviser sa sœur. Mme Valette, 
villa Domino, .hemin d'Epé, à Caudéran. 

Prière aux grands blessés, Médecins-Majors 
et infirmiers revenant d'Allemagne qui pour-
raient donner des nouvelles du lieutenant 
yuentin, du 50e d infanterie, 4e compagnie, 
disparu du 2 au 3 septembre dernier, de vou-
loir bien en aviser Mme Quentin, à Goizet, 
par Saint-Denis-de-Pile (Gironde). 

Prière aux grands blessés, médecins-majors 
et infirmiers revenant de captivité qui pour-
raient donner des nouvelles du soldat Léonce 
Mondain, du 7e colonial, ire compagnie, blessé 
et disparu le 27 août dernier, de vouloir bien 
en aviser M. Mondain, à Goizet, par Saint-
Denis-de-Pile (Gironde). 

Prière aux soldats revenant d'Allemagne ou 
aes pays envahis qui pourraient donner des 
renseignements sur le caporal Louis Dégal, 
du 141e d'infanterie, 8e compagnie, blessé et 
disparu le 17 septembre dernier, de vouloir 
bien en aviser sa femme, Mme Dégal, ù la 
Visitation. 47, cours Saint Médard. 

Depuis de si longs mois sans nouvelles des 
leurs qui ne savent non plus ce qu'ils sont 
devenus, les soldats dont les noms suivent 
seraient heureux de trouver quelqu'un pou-
vant les renseigner et tranquilliser leurs la-
milles ; Gérard Botte, de Lens. rue Lacor-
daire, 3; Arthur Dujardln1, d'Anzin, rue Pierre-
Mathieu; François Legrand, d'Hénin-Llétard ; 
Léon Delcampe, soldat au 151e d'Infanterie 
(Nord); Henri Dhesse (Nord); Eugène Pain-
davoine (Nord) ;. Rigobert Renoncourt (Nord). 

Prière aux grands blessés et infirmiers re-
venant d'Allemagne qui pourraient donner 
des nouvelles du soldat Fernand Neaud, du 
123e d'infanterie, 6e compagnie, blesse le 
7 septembre, de vouloir bien en aviser sa 
mère, veuve Neaud. 41, rue Amiral-Courbet, 
Le Bouscat (Gironde). 

Prière aux grands blessés de retour d'Alle-
magne qui pourraient donner des nouvelles 
du soldat Pierre-Louis Maisonnave, du 3-Ie 
d'infanterie. 5e compagnie, disparu le 17 sep-
tembre dernier, de vouloir bien en aviser sa 
mère, Mme veuve Maisonnave, 8, rue de l'Or-
meau-Mort, Bordeaux. 

Prière aux grands blessés, majors et Infir-
miers revenant d'Allemagne qui pourraient 
donner des nouvelles du soldat Paul Ducour-
neau, du 20e d'infanterie. Ile compagnie, dis-
paru le 22 août dernier, de vouloir bien en 
aviser sa famille, rue Sainte-Catherine, 280, 
Bordeaux. 

Prière aux grands blessés et infirmiers re-
venus d'Allemagne qui pourraient donner des 
nouvelles d'Antoine-Maurice Richez, sous-
officier au 338e d'infanterie, 17e compagnie, 
disparu le 23 août dernier, de vouloir bien en 
aviser Mme Richez, rue Bouche, 18, à Ville-
nave-d'Ornon (Gironde). 

Prière aux grands blessés et infirmiers re-
venus d'Allemagne ou des pays envahis qui 
pourraient donner des nouvelles du soldat 
réserviste Edouard T'ane, du 1er régiment 
mixte colonial, 9e bataillon du Maroc, Ire 
compagnie, dont on est sans nouvelles depuis 
fin août, de vouloir bien en aviser Mme Ta-
net, 9, avenue de Mirmon, Caudéran (Gironde). 

On recherche le soldat Pierre Congoste, du 
18e d'infanterie, 9e compagnie, disparu le 12 
octobre et présumé prisonnier. — Ecrire à 
Mme Congoste, à Moïse, par Sauveterre-de-
Béarn (Basses-Pyrénées). 

On demande des nouvelles de Joseph Sebe-
dio, soldat au 249e d'Infanterie, 19e compagnie, 
disparu le 21 septembre dernier, — Ecrire à 
Mme Sebedio. 105, rue Belleville. Bordeaux. 

On recherche Antoine Malmouche, du 220e 
d'infanterie, 23e compagnie. 6e bataillon. — 
Ecrire à M. Alexandre Barbot, chemin Long-
champs, 41, Caudéran. 

Prière aux grands blessés ou infirmiers re-
venant d'Allemagne ou des pays envahis qui 
pourraient donner des nouvelles du caporal 
Joseph Lapeyrère, du 88e d'infanterie, 4e com-
pagnie, blessé et disparu le 9 mal dernier, de 
vouloir bien en aviser M. Izam Labbé, à 
Arue ,par Roquefort (Landes). 

Prière aux grands blessés revenant d'Alle-
magne ou des pays envahis qui pourraient 
donner des renseignements sur Roger Bissou-
let. caporal - fourrier au 238e d'infanterie, 20e 
compagnie, blessé- et disparu le 1er septem-
bre dernier, de vouloir bien en aviser sa fa-
mille, 32, rue d'Eysines, à Bordeaux. 

Prière aux grands blessés, Infirmiers, mé-
decins-majors revenant d'Allemagne ou des 
pays envahis qui pourraient donner des nou 
velles de l'adjudant Léon-Laurent Cnzes, du 
34e d'infanterie, 3e compagnie, blessé et dis-
paru le 2ô janvier, dernier, de vouloir bien 
en aviser Mme Fernande Cazes, à Cazaubon 
(Gers). 

Prière aux grands blessés et inlirnuers oui 
revletinelft d'Allemagne- et qui pourraient 
donner des nouvelles du soldat Auguste Dar-
ricau. du 220e d'Infanterie. 19e compagnie, dis-
paru du 15 nu 21 août, d'en aviser la famille 
Darricau. \ Gazinet. par Cestas (Gironde). 

- Mme Driessens. née h'allez. recherche sa fa-
mille de Lille, son Uls et son petit - llls Mou-
cliou. évacués le 9 octobre dernier.—. Lui écrire 
ù Lembcye (Basses-Pyrénées). 

Prière aux grands blessés, médecins, Infir-
miers de retour d'Allemagne qui pourraient 
fournir des renseignements sur Pierre Denis, 
sergent ù la 23e compagnie du 303e d'infanterie, 
disparu depuis le 28 août 1914. de vouloir bien 
écrire à Mme Denis, institutrice à Prats-de-
Carlus (Dordogne). 

Prière aux grands blessés ou infirmiers de 
retour d'Allemagne ou de Belgique qui pour-
raient donner des renseignements sur le sol-
dat Antoine Ripattiunii. du 3e colonial, 8e 
compagnie, blessé le :-l août et transporté à 
l'amBiilauce de Jamoigne (Belgique), de vou-
loir bien écrire â sa mère. Mme Ripamonti, 
villa Suzette. Caudéran (Gironde). 

On demande des nouvelles du soldat Daniel 
Lagardère, du lie d'Infanterie, 2e compagnie. 
Ecrire à M. Antoine Lagardère. laitier a Four-
ques, au lieu de Lue (Lot-et-Garonne). 

On recherche le soldai Chailliot, dont le 
véritable nom est Acballé, d'Angers, 50, rue 
de la Madeleine, du 66e d'infanterie. 7e com-
pagnie, disparu le s septembre dernier. — 
Aviser sœur Achallé. rue Salnte-Eulalie, 58, 
Bordeaux. 

Prière aux grands blessés revenant d'Alle-
magne ou des pays envahis qui pourraient 
donner des nouvelles du caporal Jean-Georges 
Masquez, du 18e d'Infanterie, 3e compagnie, 
disparu le 16 septembre, de vouloir bien en 
aviser Mme Vasquez, 157, rue Biilaudel, Bor-
de a MX, 

on demande des nouvelles du lieutenant 
André-Joseph Loustalot. du 23e d'infanterie 
coloniale. Ile compagnie, disparu le 22 août 
1911. — Ecrire a Mme Loustalot, 10, rue Séga-
11er, Bordeaux. 

On demande des nouvelles du soldat Albert 
Egreteau. du 7e colonial, 7e compagnie, blessé 
et prisonnier de guerre au camp de Laugen-
salra, dont on est sans nouvelles depuis lo 
16 février. — Aviser Mme Egreteau. A Fres-
neau, par Mâtha (Charente-Inférieure). 

On demande des nouvelles du soldat Elle 
Freneix. du 30Se d'infanterie, ISe compagnie, 
disparu le 2S août 19U. — Aviser Mme Mouynat, 
rue Gensonné, 1S, ù Bordeaux. 

On recherche le soldat Jean Guitard, du 
7e d'infanterie, 49 compagnie, disparu le 26 
septembre dernier, présumé blessé et prison-
nier. — Aviser Mine Guitard. ù Labruo-de-
Lostange. par Meyssac (Corrèze). 

Les personnes qui pourraient donner des 
nouvelles de Mme Busine. née Adolphine 
Urancaval. et de ses filles, réfugiés d'Armes 
(Pas-de-Calais), sont priées de vouloir bien en 
aviser M. Louis Busine, réfugié à l'hospice de 
Meyssac (Corrèze), nui leur en sera très re-
connaisant. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ DE PREMIERE MAIN 

du 3 août 
Cours relevés par le service de l'inspection 

des: marchés, halles centrales de Bordeaux. 
Fruits. — Amandes vertes, le kilo, 50 à 61) c • 

citrons, le cent, t a 10 fr.; fraises, la caisse, 
80-c. à 1 fr.; framboises, 35 à 45 c; melons Ca-
vailion, la douzaine, 9 à 18 fr. ; noisettes, le 
Kilo, 40 à 50 c; oranges, le cent, 9 à 12 fr - pê-
ches, le kilo, 40 A 80 c. ; poires diverses, les 100 
kilos, 40 à 60 fr. ; raisin blanc Algérie, 60 à 
80 fr. ; prunes de reine-Claude, 40 à 50 fr. 

Lapins. — Lapins morts petits, les 100 kilos 
250 à 265 fr. , ■ 

Légumes. — Artichauts de Macau, la don 
zaine, 0 fr. 40 à 3 fr. 25; choux pommés, 4 
10 fr.; céleri, le paquet, 1 fr. à 1 fr. 50; chicorée 
la douzaine. 0 fr. 60 à 1 fr.; cresson, 0 fr. 60 
â 0 fr. 90; carottes, le paquet, 0 fr. 35 à 3' fr ; 
épinards, la douzaine, i fr. à 1 fr. 20; haricots 
verts, le kilo, 0 fr. 50 à 0 fr. 80; en grains, 
0 fr. 3D â 0 fr, 40; laitues, la douzaine, 0 fr. 60 
à 1 fr. 50; navets, 0 fr. 25 à 1 fr. 40; oseille, 
0 fr. 25 à 0 fr: 30; pommes de terre nouvelles, 
les cent kilos, 12 à 18 fr.; salsifis, le paquet, 
Ofr. 70 à 1 fr.; tomates, les cent kilos, 20 à 
2a fr. 

Oies. — Oies plumées, Midi, la pièce, K à 8 fr. 
,„iEufs- — Mldi et marques similaires, le mille, 
108 à 110 fr.; Nord, 106 à 108 fr. 

Volailles.— Canards, loo kilos, 250 à 275 fr.; 
dindonneaux, 100 kilos, 275 à 300 fr.; pigeons 
fuyards, les vingt H à 18 fr.; gras. 30 à 32 fr.; 
moyens, 2D à 28 fr.; pintades, les vingt, 65 â 
90 fr.; poules et coqs, 100 kilos, 2,75 à 280 fr.. 
poulets, 360 à 400 fr. Le tout poids mort. 

COURS DES VIANDES 
Relevé» par le service de l'Inspection des halle» 

centrales de Bordeaux 

Bordeaux. 3 août. 

avoine, les 50 kilos. Il fr. 50 â 15; maïs blanc, 
les 75 Kilos. 17 fr. 50 à 18 f r. : haricots, r hecto-
litre. 45 a 50 fr.: fèves, les «r> kilos, 20 à 21 fr.; 
vesces noires, les 80 kilos. 15 ù 20 fr. 

Farinés; — Minof, extra ou premières, les 
182 kilos, 55 fr. 90; R. G., les 100 kilos. 22 fr.; re-
passes, les 100 kilos. 16 à 17 fr.; sons, les 100 
kilos. 13 fr. 50 à 14 fr. 

Graines fourragères. — Trèfle, les 100 kilos, 
75 à 80 fr. 

Fourrages. — Suinfoin, Ire coupe, 3 fr. 50 à 
4 fr. ; dito 2c et 3e coupes, ? fr. 75 ;\ 3 fr. 25; 
paille de blé. 3 fr. à 3 fr. 25; paille d'avoine, 
2 fr. à 2 fr. 50; trille. 3 fr.. le tout les 50 kilos. 

BOURSE nu COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des ïlarciiandiscs) 

s . - Paris, 3 août. 
Sucre roux, de 59 à 60 fr.; sucre raffiné, de 

108 fr. à 108 fr. '.o. 
- lïuile de lin. ' 

VIENT DE PARAITRE 
le Douxicme 3XTti.2n.oi-o de 

-\ LA VERITABLE 

Mode Française 
DE PARIS v_ 

Journal des Elégances modernes et pratiques, 
essentiellement parisiennes 

(Edition ci «s francs Luxe) 
Ce numéro contient, en supplément gratuit, 

deux patrons découpés (veste et jupe) de la 
toilette indiquée à la lr0 page intérieure. 

Prix da Numéro : £30 centimes 
Dans les magasins et dépôts de la « Petite 

Gironde». 

CHEMINS DE FER DE L'ETAT 
Validité des billets d'aller et retour 

à l'occasion de l'Assomption 
Les billets d aller et retour ordinaires émis 

par les gares du réseau de l'Etat bénéficieront 
cette année, comme les années précédentes, 
d'une validité prolongée à l'occasion de l'As-
somption. C'est ainsi que les billets délivrés 
â partir du mercredi 11 août seront valables 
au retour jusqu'au lundi 23 août. Les billets 
de bain de mer de trois ou quatre jours déli-
vrés seulement sur les lignes de Normandie et 
de Bretagne bénéficieront également de la 
même prolongation. 

Par suite de dispositions spéciales insérées 
dans les tarifs, les billets d'aller et retour 
comportant seulement des parcours sur les 
lignes du Sud-Ouest auront une validité ex-
ceptionnelle, plus étendue: les coupons de re-
tour seront valables jusqu'au 23 août pour 
tous les billets délivrés à partir du jeudi 

D août 

LE CAUCHEMAR DU FOiLU 
« ... La nuit, dans la tranchée. I humidité 

le froid, ça nous serait bien égal, sd c< 
n'étaient les suites-. mais ces courbatures qui 
deviennent des douleurs, des rhumatismes 
ce satané mal de dos qui m'a fan souffrii 
le martyre cet hiver et qui m aurait bien 
achevé sans les Pilules Poster, voila mon 
cauchemar. Aussi, comme je ne veux pas 
rester sans avoir sous la. main ce remède 
qui m'a guéri, envoie de fuite 3 fr 50 a M 
Binac, pharmacien 2ô, rue Saint-Ferdi 
nand, Paris pour qu'il m en fasse adresser 
immédiatement une boîte... A part cel-i 
tout va bien. ■ - ^, 

Les Pilules Foster sont sans rivales poui 
douleurs dans le dos et les jambes, courba-
ture, faiblesse des reins et de la ve«ie 
voies urinaires, calculs, névralgies, rhuma-
tismes, empoisonnement du sang par l'acide 
urique, hydropisie, etc. 

nmsHf eu Mini «i mmi (Muanuti 
Personne n ignore plus que les appareils 

du Spéciahs-e M. G LASER, de Paris, 63 bou-
levard faébastopol. sunt les seuls qui procu-
rent un bien-être absolu et immédiat qu'Us 
peuvent se porter jour et nuit sans gêne ot 
qu Us font disparaître les Leruies. 

Nous engageons vivement les personnes at-
teintes de hernies à venir essayer l'aDDareil 
de M. CLASER à : WV 

BORDEAUX, les 4 et 5 août, hôtel de Nice-
place de Chapelet. 

Mont-de-Marsan, le 6, h. des Ambassadeurs. 
Dax, i aoûi n. de la Paix et encore une fois, 
BORDEAUX, les S et 9 août, hôtel de Nice, 

place di Chapelet. 
Libourne, le 10 août, hôtel Loubat. 
Périgueux, les li et 12, hôtel des Messageries. 
Nontrcn, le 13 août, au Grand Hôtel. 
Cognac, le 14 août, hôtel de Londres. 
Barbezicux, le \'t août, hôtel de la Boule d'Or. 
Angoulême, le 16 août, grand hôt. des Postes. 
Civray, le 17 août, hôtel de France. 

Brochure franco sur demande-

\ que Se 

Le Directeur . Marcel GOUNOUILHOU. 
Le '.érant i Georges BOUCHON. 

f ZSS^-jffi™! impriment G. GOUNOUILHOU 
TUJ Gu'raude. u. 

Machin»* rotodr»i Morinora& 

..œni» ou Vache» 
t/4 derrière, b»« 1M60K" 

qualité.... F. 120 a 130 
lMdevant.dito luo 105 
Esquinaut ou 

aloyau 140 150 
Vache bonne 

l" choix îoo H5 
2' choix • » 
3* choix 
= iPi*e«KUU. détacb. 140 160 
S. (Mre-deiu couvsrt nu 120 

nouions 
1" qualité 120 130 
2' qualité nu 1;U 
3« qualité 1)0 iOu 
Fendu srriSrs-tram 130 145 
Charaa svani-ttam... llo VM 

Ventj très bonne. 

leaux 

Extra F. 
I" qualité.. ... 
i' qualité 
3' qualité 
1/4 derrière.... 
1/4 devant 
Gros 

Aoat d'abat-
toir complet 

Abat d'expédi-
tion complet 

. Porcs (les 50 
l" qualité....F. 
i' qualité 

let 501» 
no a 120 
KO 110 

PiêC» 
12àl5lr. 

8 a io ir. 
kilos 

90 a 9 2 
70 72 

MARCHE DE TOULOUSE 
Toulouse, 2 août. 

Blés. — Bladèttes et blés fins supérieurs, les 
80 kiies, 25 fr. 60; seigle, les 75 kilos, 20 fr. a 
20 fr. 50; orge, les 60 kilos, 14 fr. 50 à 15 fr.; 

FONDS D'ETATS 
3 OU 
3 O/o amortiss.. 
A \ri o/o 
Etat ,4 0/0 
Tonkin 2 1/2 0/0.. 
Tunis 1892 
Argentin 1896... 

— 1909... 
Chine 1913 
Egypte unifiée.. 

— 3 1/; v... 
Espagne c. 960.. 
Italien 3 1/3 •/,... 
Japon 1905 

— 19U7 
Maroc I9u4 

— 1910 
Russe 1880 

— ■ consolide, 
— 1891,91 

— 1896 
— 1906 
— 1909 
— 1914 

Serbe 1895 
— 1902 

Turc umlle. 

Etablissent" de Crédit 
ACTIONS 

Bque de France 4550 • 
Bque d'Algérie.. ;-524 » 
Bque de Paris .. <s6l • 
C" Algérienne.. 
Comptoir u'usc. 
Credili'Oiioier.. 
CrôditLyonuais 1005 • 
Société générale — — 
Banque irançai-

so itio-Piata... 160 • 

CHEMINS DE FER 
ACTIONS. 

69 • 
75 75 
90 83 

65 25 

430 • 
88 (M 

66 30 

94 50 
476 » 
461 • 

58 40 

76 45 

61 

60 

Est... 
Lyou 
Mini 
Nord 
urieans 
rjutsi 
Audaious 
Nord-Espagne. 
Saragosse 

50 » 
1040 o 
970 a 

1249 » 
1178 > 
7(0 » 
24 i 50 
364 > 
364 » 

VALEURS DIVERSES 
ACllO.Na 

Métropolitain... 
Noru-Suu 103 » 
Oinmous 41S • 
Panama Bons., ici » 
Suez 3a9J > 
Suez civile 1585 » 
Aciéries Marine 27oi » 
BrnlnsK ordiu" 289 50 
Briansk privil.. 30U » 
Bolèo oiij D 

Creusot îsui » 
Gaisa ;u8 • 
N a paie 2!K) O 

Mcaei îcuo ■ 
Peiiarroya 1321 • 
Provodmck 
Rio-linio 1499 » 
Sels gemmes..-.. 253 » 
Sosuowiue 
Trcliiei ie Havre 254 » 
Thomsou a30 » 

OMigationsïrariçaises 
VILOCS 

Paris 1865... 
1871. 

• 1875 
• 1876 
• 1892 
■ 1894-96.... 
• 1898 
• 1599 
■ J.V1 
■ 19U5 
• 2 3/4 1910.. 
■ 3 0:0 1910.. 
- 1912 

380 » 
«5 » 
48.-i » 
283 M 
.82 » 
o22 » 
ïHi » 
330 i) 
333 » 
283 .. 
315 
219 . 

Foncières 1895.,. 376 
— 1903 411 
— 1909... ; 212 
— 31/2 1913 llb.. .415 : 
— 4 1913 420 

CiiJvMINS OU l'Utt 
Est3«-, 362 

— nouvelle 362 
— 3 1/2 329 

P.-L.-M 4»/ 439 
Fusion ancienn» 2o6 

— nouvelle 360 
Lyon 2 vs '/ 3^6 
Midi 3 'i« 37u i 

— nouvelle .173 : 
— a i/a •/ si? 

Nord 4 •/, — 
— 3B'a 365 
— nouvelle 368 ; 
— <! Vf; — 

Orléans 4 Vt 45i 
— 3 '/a 390 
— 1884 383 
— il/2 •/» -: 

Ouesl 3 • 393 
— nouvelle 377 i 
— i 1.2 339 

Obiiguuons ôtrau.,-' 
LoiuuarU 3 •/, a. 
Nord-Lspag. l"s. 

— 2" serij 
Saragoose i" s. 

— 2* série.... 
— 3° scrie.... 

Riazaii-Uur 4 0 c 

5U 

131 
353 
333 
340 

332 

Nord Don 41/2... ■ 
Voig.-Boug. 4 Mi 400 i 
Obligations diverses 
Cûautieri de la 

Luire3U/u 
Omuiuus 4 0 0... 393 i 
l'ûoinsou 4 0 0... 426 i 
Trausatl. :-' tK).. 

EN BANQUE 
Dmeprovienue.. 2000 i 
Monaco...... .. jxjtfo , 
Monaco 5» 4o4 • 
C o i o in o i a iPe-

iroies de) 1090 • 
vVyuiniug ord... m ?j 
Cuiuo Gopper... 
Crowu Aimes ... 
De B.ers ord.... 
De Beers prêt... 
Lasi Kaud 
Uorsesnoe 
Goldlields 
Loua 
Modderionteiu.. 
ilandmines 
ttay Consolid... 
•ailaiiai 
^piesPetroleum 
apdssliy Copper 
Ulau Copper.... 
Hartmann 
Liauosoil 
Malizoï 
Maiacca 
i'iaiiuei-
Toula 

260 » 
110 50 
2?0 50 

36 25 
59 . 
3o 5U 
Jl i 

139 5u 
119 56 
130 < 

19 511 
2U » 
55 » 

333 i 

271 
3:lo 
117 5 
366 

IbUl 

CHbimt FONCIER 
Commua 1879... 440 » 
— ISSU 470 50 
— 1891 321 » 
— 18112 346 » 
— 1899 3a;j . 
— 1906 408 « 
— 1912 lioérée .. 204 5U 

Foncières-187»... 472 50 
— 1883 .351 » 
— 1885 300 » 

COURS DES CHANGEE 

Londres, 2? a 27 10; New-Ï rk, a 65 à 5 ',0; 
Suisse, 1 06 à L/)9; Italie, 89 ù 92-, Hollande, 
2 28 à 2 31; Espagne, .5 48 1/2 à 5 53 1/2; Rouble, 
1 78 1/2 à 1 93 1,2; Scandinavie, 1 47 a 1 50; 
Portugal, 3 95 à 4 15. -, . 

Marché calme. Rentes françaises soutenues. 
Hausse.de l'Extérieure. Fonds russes délais-
sés. Rio-Tinto ternie. En banque, marché sou-
tenu. 

U«llUI,«IJ»MI.»V.|q!M«^ 

VENTE PUBLIQUE 
•Jllnistère'de M« Etienne C1IAU-

MEL, courtier assermenté. 
"""..e vendredi (j août, à? h. 1/2, il 
"Sera vendu aux enchères publi-
,Ç(iies dans les Entrepôts Borde-
lais, place du Palais. 4 : 

711 fûts de 103 kilos chicorée gra-
JjiuT'ée. 

'.u sacs do 50 kilos chicorée gra-
nulée. 
, 100 caisses de 100/4 Club sardi-
nes à, l'huile. 

45 caisses do 100/4 18T sardines 
j.MW»uile. 
tu 35 caisses fromage Hollande, 

a •'40'sacs do. 75 kilos avoine d'Es-
pagne. 

Renseignements et dispositif 
aux Entrepôts Bordelais. 

BOHEAU DES 110 M AINES 
de Bordeaux 

v Ihiè Sainlc-Cathciïnc, i02 

gw| VENTE 
"MJeisiiûrsuô Service 

Le lundi 1) août 1915, à 9 li. 1/2, 
gui- le lerre-plcin du quai Kara-
durié. en gare de Brienne, il sera 

<jirbcédé par le receveur des do-
„--ip;Uj*e-i à l'adjudication aux en-
cliàres publiques, en plusieurs 
'ïo,ts : : . 

If De, 2.H3S boueuuts i'i sucre; 
W iô-"Ijq? 45? seaux ayant contenu 

tigrJBiïindoux ; 
■i ...ifldj.e 432 tùis-divers en bois de 
toutes dimensions; 

' -fo'Kt de 258 caisses ayant con-
, ien u d,u lard. 

l.o, mémo jour, ù ii h. 1/2, dans 
iè' ha'fFgar F. de la g-are de là 
îiéiitto'ïviiesso de la Compagnie 

i<tleSï(,:.-,iCiinn.s de fer d'Orléans, à 
;jJJoi'doaux-BasU.ie, il sera procé-
,-Wé.-ii ^adjudication : 
~".t)K lijjSli lioueâuts à sucre. 

Ils'seront vendus eii sept lots : 
de 500 et un de 814. 

, s,Lo p-rix sera payable comp-
ilant,, augmenté de 5 % pour 
" Irais.' 

Un 'délai de• 10. jours■ sera ac-
cordé pour, l'enlèvement des 
^marchandises. 

Lé Receveur des Domaines, 
. Jm **n BO NN A L. 

\& 'Si Terrain industriel lonueant 
*'Tv Bàvoie ferrée. Faeil. puionit. 

X V. chute. d'eau à Marqueron. 
A"V. maison 11, rue Holland. 
A- V. maison t>, rue Loborihon. 
A V. maison 5S, ruo LnuTunoe. 
jA V. maison SI,' ruo Ciinrl relise. 
A V. épicerie 1)5, e. d'Aquitaine. 
A V. épicerie 151, r'« S'-Medard. 

' A'Vi salon colin 382, o. Itayouue. 
A V. épicerie 110, c. Jai-il.-Public. 
A V, maison 81, rue Illanqul. 
i* H 57, rue Frant-z-Uospaynet, 
i%:maison, jardin- Conditions 

. CAMJAOF., 53, o. Intendance, Hx. 

JPoixr*■ ' ̂ stjréiltrG CLVL lO c^tx 13 ^o-ÛLt 

fl€M<& au 1er Août 

Aujourd'hui paraît le Sm Numéro (Nouvelle Série) de 

AFFAIRE (INIQUE A SAISIR 
Bnr-rest.-hôtel, net 15,000 fr. l'an; 
taàu 14 ans, 12.51X1 à l'essai. Faci-
lité. Chainbaud, -1, rue Huguerie. 

OIï ftS\(\ fr. offerts en P° hvp. 
&0,!)UU en ville. Intérêts 5 ... 
isacon, 2?, rue Godard, Caudéran 

','(»• 1« belle chamb.. cabinet toil., f\électricité, 3, rue Ju.ualque. 

*»M dem. feune homme 13 k 14 
Uli ans pi- app. c'otiimi et ce ur-

;»es .Talamon, 9, pl. Puy-Paulin. 

sur les Débuts et fia première Année ûe la Guerre 

Ce beau volume de plus de 600 pages tf*W 9 ^ iu«f éf iUS{Iu'au31 jailm 

(format 33X25 centimètres), enrichi de ' JÏÏL- letl91S,ycom-
^,0©0 illustrations tirées en roto-taille- Jfff ^Z^zT P1*" 'e num^ro 

douce, contiendra toute la Collection de ''"«■«■mun ■ mm
 r

^
troS

p
ec

fff
nors 

série relatant les événements de guerre depuis l'attentat de Sarajevo jusqu'au 19 novembre, 
date de l'apparition du premier numéro de *Ï'AÏ VU... 

Cartonné vert, inscriptions or 12 francs. 
Broché (couverture spéciale) 10 francs. 

IL SEI^V EN VENTE DANS TOUS LES MAGASINS de la «PETITE GIRONDE» 
Pour le recevoir franco de port et d'emballage, livrable en gare (bien désigner la gare), adresser commandée 

mandat-poste de 12 francs ou de 10 francs, suivant que le lecteur désire un volume relié ou broché, au Directeur de la 
ï'elile Gironde, 8, rue de Cheverus, à Bordeaux. — Les commandes seront servies dans leur ordre d'arrivée.-

Prix de ce Volume 

Pour conserver et classer les numéros de «J'AI VU», au fur et à mesure de leur 
apparition, nos lecteurs trouveront dans les Magasins de la Petite GirOUtte, au prix de 3 h., 

E-CLASSEUR, dite Electrique, 
très solide, chagriné vert, inscriptions or. 

Cette Relilire-CIfinseuP peut être reçue /rajjco gare (désigner clairement la gare) contre envoi d'un mandat-poste de 
3 fr. 60 adressé au Directeur de la Petite Gironde, ■ 

le Numéro - S€5 pages - Le Numéro 20e 

Le Numéro de cette semaine eut consacré r-

qui règne à VIENNE et à BUDA-PEST. Il est traité 
de main de maître par les collaborateurs de « JSL la 
Baïonnette ». 

Rien de plus amusant que la couverture de 
SYNAVE, si ce n'est la double page de WILLETTE 
« Le Concierge de îa Maison d'Autriche » ; les 
pages en couleurs cPAbel TRUCHET, GRAN-
JOUAN, LEGRAIN; les dessins cTHUARD, de 
Benjamin RABIER, Lucien METIVET, 
DELAW, J. MEUNIER, HENRIOT, GER-
BAULT, etc., constituent une collection incomparable. 

En Vente dans tous les Magasins et Dépôts de la Petite Gironde. . 

MALADIES SECRETES. Syphilis. Application des non 
veaux vaccin». UcoulomontH «t KétréciftKemÀntH auén.onei 
une séance. PAU, 1 ̂ , cours Jiosquci. Lundis à lu à. et Jeudis a i b 

PAR nOÉPrrP Bl HT <,uér,son prompte, radicale et discrète, 
l rC linRhr r \ K! 131 pnvaiums ni iii]eclioiis, de loules ici ma-
Ltb UiMiULLJ ULUI ladlessecreie»- - UOMMKS & FEMMES -40 
ans de suects.— Lu uoîle m brochure. <S lr.. I»h'« BLOI . ItS. Strasboaro, lOUtOUSS 

tiiCu.es, Eczéma Variqueuses 
Maladies de la f dartres, herpèi. vices du sans, fdaies de \ 

I mauvaise ttrit'ure réjmtées incurables, sont inlailliblemciH surris même 

paVTn^an TRÂITEMEHT VÉGÉTAL fla D
r WOLF1 

Pour recevoir cette m<irveilItniM méthoile GRATIS ti FRANCO, écrire 
à M. A. PASSEÏUEUX iM l.).Spécialiste 46 RoedosPaare«.aBQaBEMJI| 

VOIES URINAIRES - La SYPHILIS ne Rueril 
que par injections de 60«. SÉRO-CLINIOUE, 
rue Vital-Caries, og, BORDKAUX. Guerison en uni 
séance des n-.coufements et des itotrécissements. 

diinaotih.P S noiïf Hôtel Lnlayetle. 

reçoit t. 1. i", 5, HUE JDUAiyiJE. 

TQÈQ BEAU CHASSELAS I iiCO franco contre rembour-
semeni en postal de 10 kilos, 5 
kil^s, 6 fr. Austruy, rue du Fer-
a-Cheval, à Bézlers (Hérault). 

nniin louer appartement ou 
f UUn propriété, trouver Im-
meuble, commerce ou emploi, 
lisez la «Feuille d'Annonces., 
en vente dans tous les kiosques. 

Usine LATASTE 
Teinturerie. 3. rue I.escure, Itx 

LA!NES entûGs Gsnros < 
.MM. le» 1-anricanln de lionnclerie 

sont prévenu» ijue je suis en mesure 
de leur• faire exécuter toute commis-
sion, assemblage et n» de filature à 
leur choix. — M. J.-L. dl U-.Z, 
à Saint-Valéry-sur-Somine. 

BALAÛEUSE^=locS 
tliAStUT "Hglo-normandc, 
wUiflbn I bonne pr poulinière 
JAl UEUI, courtier, La Hèole. 

R JITfl «lemand. 8-12 HP, récent. 
r\il I U Ecrire offres Robert, 
Agence Havas, Bordeaux. 

PAMIfll! AUTOMOBILE occa-
uMrnlUII sion à vendre. S'a-
dresser au bureau du journal. 
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' l'li«ïl,r.Peyronnet OC ''h. 
m. ïlitlCOlt HOUÎBIillS 00 »»• 

VINS BLANCS lotîtes irniiilti. 

AtflQ Les patrons sont priés 
MBIO de taire connaître a la 
Buurse belye du travail, 4, place 
Fredérlc-aauvage, a Sle-Adresse 
(Seinè-lnrérieure), les vacances 
d'ei'nplois survenues dans le per-
sonnel de leur, établissements. 

nu desire 1er maison de 10 à 12 
Un p., bureau, quartiers Sàiht-
André, Notre-Dame, Si*-Eulafie. 
Ec. px et coud. M.Defours, Langon 

AîJIQ 11 y a 10 ans que le cabi-
ftvlO nei-étUUe Lataste, y, ida-
ce d'Aquitaine, Bordeaux, s'oc-
cupe de tout, renseigne sur tout. 

Vûiturettes «Le Zèbre» 
261. rue Judaïque, Bordeaux 

Livrables sous huitaine 
10 Monos torpédo neuves, 

6 Coupés 4 cyl. <> IIP, neufs. 

2o AVIS. M»« Dubos a vendu 
Mson bar, 30, rue Paul-Bert, 

a M. Archer. Oppositions se-
ront reçues au bureau de M. 
Lalanne, ICI), rue Sic-Catherine. 

G MLLES ET POIITAIL, très 
beau.x, demandés (env. 12 ni.), 

offres Plantey, H, r. Clievalier. 

B ons ouvriers tonneliers de-
mandés, travail lucratif. S'a-

dresser calé François, rue Ca-
mille-Godard, de b' à 7 h. soir. 

Automobiles et Chars 
Huiles et Graisses pf graissage. 
Padiras, 9, place Bourgogne, Bx. 

l'ours île Cou, iloas et Etolos 
Marabout et Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODELE 
121 Cours û'Alsace-Lorraine, 121 

BflAQIAPC Dame veuve ayant inftllIHbC immeubles à Bdx, 
épousert Mr de 50 à 55 ans. Ad. jl. 

n»j demande apprenti boucher, 
UR de préférence de la campa-
gne, présenté par parents, 103, 
chemin de Pessac, Bordeaux. 

Produits tie Madagascar 

D AUfîllE HE LA RÉGION DU DfirlUwk CENTRE demande 
très sérieux employés pouvant 
également visiter la clientèle, 
terire avec toutes références à 
Rony, au bureau du journal. 

ftpUÈTC petit cheval 6 à 10 
nuilC I k. ans et baladeuse. 
Mathiesen, C, rue Ferrère, Bordx. 

r. Barreyre. 
E épicerie, comesti-

ble, vin. S'adr. 1S, 
Cause mobilisation. 

Excellent Engrais pour Viones 
Déchets de laine logés en 

sacs, cinq francs les cent kilos 
sur, wagon. S'adresser Hlature 
du Toulon, à Périgueux. 

J'offre faire publicité 
a mes frais, p. lancer t" articles, 
marques, produits nouv% etc. 
(Bénéf. au pair). Adr. bur. jnal. 

A t/ruORE Daimler s.-S. 25 HP 
BLU 1912, état neuf, carros-

serie torpédo Lamplugh. Adr. jl. 

nu demande famille de trois à 
Uri quatre personnes comme 
prix-laiteurs et vachers. On se-
rait intéressé sur la vente du 
lait et des veaux. Adr. bur. jnal. 

MnilVF AIITCS (magasin de) 
nUUVCHU a céder à Biarritz. 
Bénéfice justifié 25,000 fr. par an. 
Prix 15,000 av. les marchandises. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

A V 1 Médoc, près 
boulevard, maison d'un 

étage, 10 pièces, 500 mètres de 
jardin, passage pour auto. A 
coûté 25,000 fr Prix 15,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

JEUNE FILLE fot-raifhe'de"-
mande emploi. Sérieuses référ. 
Bertrand, 1, r. de Bègles, Bordx. 

Bon cultivateur demande gran-
de métairie pu place de chef do-
mestique. Adresse bur. journal. 

B. E., u. S. Prol. exp. prép. cand. 
en sept. pr. sess. oct. Pr. adr. jl. 

Achèterais petite propriété re-
venu dans canton Créon. Ecr. 

Adam, bureau du journal. 

EPICER1E-COMEST1BLES-VINS 
à cédei Recette 80 fr. p. Jour. 

Cause départ. Adr. bur. journal. 

O UVRIERS LWEUtS deman 
dés quai des Saunieres, 0, Bx. 

On deixi. livreur Planteur Caïffa. 

Maître de chai, tonnel., dem. pl. 
Paul, au Luc, Pessac (Gir^). 

QTÈun DACTYLO dame con-
01 CnV naissant anglais de-
mandée. Ecr. Durand 15, b. jnal. 

Achèt. autos 2 ou 4 pl., 4 cyl., 6 
a 12 HP. Pouzan, 40, r. Scaliger 

Demandé pour bureau début, 
pay. de suite, 3, pl. Richelieu. 

A il canots pour canotage. 
¥• S'adr. à l'Américan-Par|. 

nu demande ouvrier connaiss' 
Ufî bien ia réparation bicyclet-
tes. Maleville, à Libourne. 

A uto dem<we io à 12 HP., petil 
prix. Ecrire Lyon, journal. 

Achèterais bicyclette état neuf, 
S'adr. 7, cour* de Toulouse, 

G loueurs et cloueuses demandés 
m, chemin Dupuch, Sî-Aug. 

ÏH3ÉOANEC8ENS «SIS 
demandés 155, rue Fondaudège-

Bonnes domestiques sont pla-
cées par bureau de confiance, 

„lmo Perbal, 9,7, r. Porte-Dljeaux. 

Torpédo tour. Th. Schneider 12 
HP, 4 vit., 5 r. métall. R.A.F., 

acc. iuxe, à v. 72,r.Croix-Seguey, 

Jeuno homme, 16 ans, connaiss» 
travail de bureau, bonne écri-
ture, echerche emploi. Ecrira 
Mme féllx, 12, imp. Marmande. 

0 ,ame habit, bords mer dés. pr. 
enf. de 3 à 14 ans. Adr. jnal. 

P jr'SSrSIl lundi, vers 3 h. 1/2, 
S.nUU chemin d'Arès, porte, 

feuille contenant près de 100 fr. 
eu b.llets. Aviser M. Lartigue, 
Chemin-Long (Mérignac). Réc", 

PEKOU 10 juillet chien labrit 
poils longs gris. Ramener con-

tre récompense r. Judaïque, 51. 

rrouvé 31 juillet, r. Chanlecrlt, 
■ ert. somme. Réclamer restau-

:ant Vergé, 147, quai Bacalan. 

I1ANOS bon marche. Accords, 
Râpar. Housty, 6, r. Guiraude, 
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PAR 

CHARLES MEROUVEl. 

DEUXIEME PARTIE 

L'Obsession 

Grand'Mèrc 

. . .—«Faites tous vos efforts, docteur, je 
"(rôtis en supplie... Je serais si heureuse 

Éi*rious pouvions réussir. 
 Pourquoi pas? La persuasion n'est 

qu'un vain mot ou, bien que cette con-
cession semble impossible, j'obtiendrai 
de M de Bures une renonciation à ce 
-trés5r je veux dire h cette admirable 
neu%l'femme — car elle est bien à lui 

qui n'a rien h se reprocher. 
' lA'ous êtes un bon ami. docteur. 

— Je tâche, et cela m'est d'autant 
plus facile que cette amitié ne m'im-
pose aucun sacrifice... Au contraire! 
Votre fils Marcel et cette charmante 
Hélène m'intéressent infiniment. C'est 
un roman que je suis avec attention et 
que je n'ai même pas eu la peine d'a-
cheter. 

La nourrice reparut, prête au dé-
part. Une voiture stationnait dans la 
petite cour de 4'hôtel. 

Marcel Débordes entra, se jeta au 
cou de sa mère, en lui disant : 

— Que tu es bonne d'être venue ! 
Il l'embrassait, avec tant d'énergie 

qu'elle fut obligée de lui dire : 
— Prends donc garde 1 Tu vas ré-

veiller ta fillette. 
Il leva le voile qui couvrait ce pau-

vre visage aux traits encore indécis, 
ce petit être si chétif et si faible enco-
re, et il lui souriait en murmurant: 

— Gomme tu seras belle, ma chérie 1 
Et comme je veux que tu sois heu-
reuse ! , -

La jeune mère dormait toujours. 
». heu re de la séparation sonnait. 
Marcel s approcha du lit. Il se pencha 
sur le doux visage d'Hélène et l'effleu-
ra de ses lèvres Elle fit un mouvement 
qui lui arracha une plainte. Alors il 
1 appela d une voix caressante : 

— Hélène 1 
Elle'ouvrit les, yeux. 
— Ah! c'est vous, fi telle 
— Oui, c'est le père et la fille qui 

veulent te dire adieu... 

— Vous allez donc me quitter? 
— Pour peu de temps. 
Elle murmura: 
— J'aurais tant voulu la garder près 

de moi. 
— Elle sera mieux à Franclieu... Le 

docteur répond de ses domestiques. Je 
vais d'ailleurs aller moi-même inspec-
ter le logement de la petite princesse... 
Sois sans crainte... Dès que tu pourras 
quitter Paris, nous irons là-bas... 

Elle soupiia. Ses yeux eurent un di-
vin regard. 

r-Donne-la-moi, dit-elle, d'une voix 
qui fit tressaillir de joie Marcel Dé-
bordes. 

Il lui prit la tête entre ses deux 
mains et lui dit: 

— Enfin donc 1 Si tu savais comme 
je t'aimerai 1 

Elle embrassa son enfant avec des 
larmes dans les yeux. 

—Pauvre petite, murmurait-elle, 
que Dieu te garde ! 

La séparation eut lieu. Marcel et la 
nourrice s'éloignèrent, emportant cet-
te pauvre innocente pour laquelle sa 
mère redoutait de vagues dangers, con-
fusément. N'appartenait-elle pas à ce 
malheureux Jean de Bures, au mari 
dont les droits étaient incontestables? 

Le docteur Bérignon avait offert 
comme asile à cette enfant du crime et 
de l'amour sa maison de Franclieu, ca-
chée dans un fouillis de bois, gardée 
par de braves gens, à son service de-
riuis des années et dont la lovauté lui 

était connue. Marcel Débordes avait 
accepté. 

On entendit le bruit d'un coupe qui 
roulait sous la voûte de la porte co-
chère, puis dans la rue. Et alors ie 
docteur Bérignon et madame Débor-
des se trouvèrent seuls au chevet de la 
jeune mère. 

Après quelques paroles d'encoura-
gement, de nouvelles explications des-
tinées à rassurer complètement Hélè-
ne, il se retira lui-même suivi du re-
gard de madame Débordes, qui lui re-
commandait : 

— Vous savez, docteur, n'oubliez 
pas !... 

Et d'un geste d'adieu, il répondait : 
— Soyez tranquille. 
Les deux femmes restèrent en tête 

à tête. 
Dans un entretien de quelques ins-

tants, Hélène expliqua à la mère de 
Marcel ce qui s'était passé, ses cha-
grins, ses hontes, et comment peu à 
peu elle en était arrivée à pardonner au 
père de cette petite Thérèse qui em-
portait avec elle une partie de son 
ccour. 

Elle mit à nu son âme douce et pu-
re. Elle fit comprendre qu'elle conser-
vait une pitié profonde pour l'homme 
dont elle aurait dû porter le nom, que 
dans l'attentat qui avait bouleversé sa 
vie, c'était lui qui restait la véritable 
victime pour laquelle aucune consola-
tion n'était possible. 

Elle lui révéla ses anxiétés.. ses an-

goisses, lorsque, songeant à la violence 
de l'outrage, elle se demandait quel 
serait l'avenir et ce que le caractère 
de ce malheureux, si terriblement 
blessé, lui inspirerait pour sa ven-
geance. 

Et enfin, épuisée, elle referma les 
yeux sous les baisers de cette grand'-
mère prise d'estime et d'affection pour 
elle et pour l'enfant de son fils préféré, 
Marcel, coupable et pardonné. 

Lorsque, à midi sonnant, madame 
Débordes rentra à son hôtel, elle se 
disait : 

— Le docteur Bérignon arrangera 
l'affaire. 

Gomme , son Marcel, elle ne doutait 
pas de la puissance des millions 1 D'ail-
leurs, la joie en elle dominait tout. 
Ses inquiétudes, un moment éveillées 
par le récit de l'injure et, le portrait 
de l'offensé tracé par Hélène, dispa-
raissaient effacées par cette pensée 
triomphante : 

— Marcel est sauvé. Cet amour sera 
son salut. 

Les difficultés, les rivalités, les bles-
sures de l'orgueil et du cœur n'étaient-
elles par surmontées ou guéries par le 
temps et l'argent ? 

Dans le salon où quelques instants 
plus tôt son fils aîné, Robert Débordes, 
avait reçu le marquis de Fontrailles, 
Blanche Bellou était au piano, exécu-
tant en virtuose un concerto de Schu-
tnann. Elle se leva et, fixant de ses 
grands veux sombres le visace rie sa 

maîtresse, elle lui dit : 
— Vous avez fait une bonne rtrorrn-

nade ? 
j —En effet. 

— Vous semblez radieuse. 
— Vraiment... 
— Jamais je ne vous ai vue si heu-

reuse. 
Le cœur de la grand'mère déborda. 
— Eh bien ! c'est vrai, dit-elle, je le 

suis, et si vous me promettez d'être 
discrète... 

— Oh ! madame... 
— De ne rien dire à personne, pas 

même à mon fils Robert... 
— Je vous le jure. 
Blanche Bellou ne prononçait sans 

doute là qu'un serment qu'elle n'avait 
pas l'intention de tenir. 

Madame Débordes n'y prit pas gar-
de. Quand une maison brûle, la lueur 
de l'incendie ne sort-elle pas par tou-
tes les fenêtres? 

Sevrée d'affection dans son magnifi-
que hôtel, solennel et froid, la pauvre 
femme s'était réchauffée à la chaleur 
des protestations qu'elle venait d'en-
tendre dans le joli nid de la rue Spon-
tini. 

Elle avait déjà confié à Blanche le 
secret de ses anxiétés à la suite de 
l'enlèvement de mademoiselle de l'Au-
bière. Elle lui confia celui de la nais-
sance de sa seconde petite-fille, de l'en-
fant issue de cet enlèvement et des vio-
lences qui l'avaient suivi, plus aimée 
neut-ôtre nue l'autre, la fille da l'aîné. 

parce qu'elle reportait sur les enfants 
un peu des sentiments qu'elle avait 
pour leurs pères. 

Elle lui dit tout, l'affection qu'elle 
aurait pour la jeune mère, le charme 
qui l'entraînait vers elle et les espé-
rances qu'elle concevait pour l'avenir. 
Et, quand elle eut terminé son récit et 
tracé ie portrait d'Hélène, elle deman-
da à Blanche Bellou : 

— N'est-ce pas que vous l'aimeriez 
comme moi? 

La demoiselle de Saint-Denis ne ré-
pondit que par un sourire de com-
plaisance. 

Mais déjà elle se promettait de man-
quer à sa parole. Et, songeant à Ro-
bert Débordes, elle se disait: 

— J'ai juré de me taire, et dès ce 
soir il saura tout ! 

V 
La VeiSiée des Armes 

Robert Débordes s'était enfermé chez 
lui après son déjeuner, et, assis à son 
bureau, il se livrait à des réflexions 
qui n'étaient pas sans amertume. 

Lui si calme, si maître de lui-même, 
il avait cédé à un mouvement de hai-
ne en présence de ce marquis de mal-
heur dont la vue lui rappelait tant de 
mauvais souvenirs; il n avait pas su 
se contenir et arrêter sur ses lèvres 
quelques-unes de ces paroles blessan-
tes qui sont autant de soufflets appli-
qués à la face de l'ennemi. 

IA SUiVTl) 


